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Q  Tous  droits  reserves  aux  Editions  Dahlab 


"La  lutte  diplomatique  fait  partie  de  la  lutte  politique.  Mais  entre 
la  lutte  armee  et  la  lutte  diplomatique,  il  faut  faire  la  distinetion 
entre  l’essentiel  et  le  secondaire  A  notre  avis  la  lutte  armee  est 
essentielle,  tandis  que  la  lutte  diplomatique  a  pour  but  de 
completer  la  lutte  armee." 

(Entretien  du  3  Octobre  1960  a  Pekin  entre  Ferhat  Abbas 
President  du  GPRA  et  Chou  En  Lai  Premier  Ministre  des 
Affaires  d’Etat  de  la  Republique  de  Chine) 


Presentation 


L'ouvrage  aborde  certains  aspects  de  Factivite  du  FLN  a 
Fetrangera  laquelle  j'ai  directement  participe. 

A  mon  arrivee  au  Caire,  la  Delegation  exterieure  du  FLN  etait 
composee  des  membres  de  l’ancienne  Delegation  du  MTLD  au 
Caire  (Khider,  Ben  Belia,  Ait  Ahmed)  ainsi  que  de  Hocine 
Lahouel  et  M’hammed  Yazid  que  le  comite  Central  du  MTLD 
avait  envoye  en  Egypte  en  octobre  1954  pour  s’enquerir  du 
contenu  de  l’appui  que  Djamel  Abdelnasser  comptait  apporter  a 
l'Algerie  dans  son  futur  combat  arme  pour  Findependance. 

Ces  quelques  elements  ont  ete  renforces  en  Avril  1956  par 
Ferhat  Abbas,  Ahmed  Francis,  Cheikh  Abbas  Bencheikh  El 
Hocine, Tewflk  El  Madani  et  moi-meme  D’autres  militants 
etaient  arrives  auparavant  tels  que  Ahmed  Bouda  et  Abdelhamid 
Mehri 


Alger  le  15  Avril  2000 
A  Kiouane 


En  mars  1955,  je  suis  mis  cn  lihat-  piovisoire,  jc  quitte 
ilonc  la  prison  de  Serkadji  (Alger).  J'avais  ete  arrete  fin 
novembre  1954  a  mon  domicilc 

l-tant  avocat,  la  tradition  voulait  que  je  sois  assiste  par  le 
batonnier  de  l'Ordre  des  Avocats  ou  un  ancien  Batonnier. 

('e  fiit  le  batonnier  Morinaud  que  le  Conseil  de  l'Ordre  des 
Avocats  d'Alger,  constitua  pour  moi.  Je  me  dois  de  dire  la 
qualite  et  le  serieux  de  cette  assistance  confratemelle. 

Me  Bentoumi,  un  condisciple  a  la  Faculte  de  Droit  d'Alger  avec 
qui  j'avais  prete  le  serment  d'avocat  le  10  juillet  1947,  etait  venu 
me  voir  aussitot  ma  detention  connue. 

Je  dois  noter  que  j’avais  souhaite  1'afFirmation  d'une  solidarite  de 
la  part  de  quelques  avocats  musulmans  d'Alger,  dans  une  affaire 
politique,  trois  semaines  apres  l'action  du  ler  Novembre,  mais 
en  vain.  Au  cours  de  la  detention,  j'avais  ete  l'objet  d'une  mesure 
d'isolement  decidee  par  le  juge  qui  instruisait  mon  dossier , 
j'avais  ete  inculpe  "d'atteinte  a  la  surete  de  lEtat. 

Durant  cette  periode,  j’avais  re9u  deux  visites  de  nature 
politique,  l'une  de  Robert  Barrat,  journaliste  connu  pour  ses 
sympathies  avec  les  opprimes,  qui  avaient  accompagne  Fran5ois 
Mitterand,  ministre  de  l'Interieur  fran9ais  lors  de  son  voyage  a 

Alger  en  decembre  1954.  ? 

Barrat  voulait,  pour  le  compte  du  ministre,  s'enquerir  aupres  de 
moi  de  ce  que  j  e  pouvais  considerer  parmi  les  conditions 
susceptibles  de  mettre  fin  a  la  situation  complexe  qui  s’etait 
enclenchee  en  Algerie  immediatement  apres  la  scission  du  PPA- 
MTLD.  Je  repondis  qu'en  tant  que  responsable,  les  positions  de 
mon  Parti  etaient  connues  et  qu'il  fallait 
1°)  arreter  la  repression  policiere  et  militaire  fran9aises; 

2°)  liberer  les  detenus  politiques; 

3°)  entamer  des  negociations  avec  les  mouvements  nationalistes, 
le  MTLD  dans  ses  deux  composantes  (centraliste  et  messaliste), 
rUDMA,  l'association  des  Oulema  et  "ceux  qui  combattent  . 


Quelques  semaines  plus  tard,  a  l'arrivee  du  nouveau 
Gouvemeur  general  Soustelle  -  nomme  par  Mendes-France  - 
qui  etait  precede  d'une  reputation  de  "resistant  antifasciste", 
venu  pour  trouver  une  solution  nouvelle  au  "probleme  algerien", 
je  re9us  la  visite  du  Directeur  de  son  cabinet  militaire  Montiel. 
A  !a  question  de  meme  nature  posee  par  Barrat,  je  repondis  dans 
le  meme  sens.  L'entretien  avec  Montiel  etait  plus  long  du-  fait 
qu'il  assumait  des  responsabilites  en  Algerie  et  qu'il  envisageait 
les  choses  d'une  fapon  beaucoup  plus  concrete.  II  m'apprit  qu'il  j 
avait  sejourne  dans  plusieurs  pays  musulmans  tels  que  l'Iran  et' 
l’Indonesie  et  manifestait  de  fortes  sympathies  pour  l'Islam. 
D'ailleurs  il  rejoindra  l'Islam  quelques  annees  plus  tard. 

Lorsque  j'etais  en  liberte  provisoire,  Montiel,  conserva  des 
relations  avec  moi  et  constatant  qu'il  n'etait  pas  en  mesiire  de 
faire  adopter  par  Soustelle  une  solution  de  paix,  il  quitte 
1  Algerie  apres  avoir  envoye  une  lettre  de  demission. 

"Alger,  ce  24  juin  1955. 

“Monsieur  le  Ministre 

"Je  vous  ai  explique  a  plusieurs  reprises  mon  desaccord  sur  la 
politique  actuellement  suivie  en  Algerie  et  pour  l'Algerie.  Sur  le 
fond,  je  crois  l'integration  depassee.  Nous  ne  garderons  notre 
presence  ici  que  sous  une  forme  federale.  Dans  la  pratique,  la 
situation  locale  ne  me  parait  pouvoir  se  redresser  que  par  des 
decisions  politiques  et  immediates,  a  longue  portee,  engageant 
l'avenir.  Des  le  18  mai,  je  vous  proposai,  vainement,  de 
prononcer,  dans  ce  sens,  un  discours  "de  choc"  (dont  je  vous 
remettai  le  texte  en  projet).  Le  ler  juin,  je  vous  demandai 
d accepter  ma  demission.  Sur  vos  instances,  j'acceptai  de  la 
differer  jusqu  a  remise  de  votre  memorandum  au  gouvernement. 
Enfin,  le  18  juin,  j'appelai,  une  derniere  fois,  avec  la  plus  vive 
urgence,  votre  attention  sur  la  gravite  de  la  situation  cependant, 
d'autres  methodes  politiques,  dans  le  regime  actuel,  vous 
paraissent  seules,  praticables.  Il  ne  serait  ni  loyal  ni  honnete  de 
ma  part  de  vous  laisser  croire  que  je  suis  de  cet  avis. 


"le  suis,  au  contraire,  convamcu  quc  nous  allons  a  la 
ratastrophe.  Certes,  je  peux  me  trompcr,  mais  je  vous  demande 
de  ne  pas  oublier  que  les  evenements  de  I  unisie  et  du  Maroc 
n'ont  pas  donne  tort  a  mes  prises  de  position  anterieures  :  je  vous 
ai  communique  ma  proposition  de  solution  pacifique  du 
probleme  des  fellaghas  tunisiens,  datee  du  3  novembre  1954,  et 
ma  lettre  de  demission  du  8  janvier  1955,  pour  protester  contre 
l'impunite  du  contre-terrorisme  europeen  au  Maroc.  En  ce  qu 
concerne  l'Algerie,  je  persiste  a  ne  pas  croire  possible  de  mene 
de  front  la  repression  et  des  "reformes  "  :  il  faut  choisir. 

" Malheureusement,  le  choix  qui  vous  est  impose  n'est  que  trop 
clair;  les  arrestations  arbitraires  se  succedent  :  les  camps  dits 
"d'hebergement"  se  garnissent  de  plus  en  plus  d'innocents  (dans 
la  proportion  de  167  sur  200,  de  l'avis  meme  de  M.  Dupuch, 
Prefet  de  Constantine)  l'armee  detruit,  bombarde,  execute 
sommairement  et  profane  les  tombeaux;  chaque  jour,  les 
tribunaux  militaires  condamnent  a  mort  sans  charges  suffisantes, 
dans  ce  pays  ou,  plus  encore  qu'ailleurs,  seion  le  medecin 
legiste,  pres  le  tribunal  d'Alger,  "l'aveu  n'est  jamais  une  preuve  , 
a.  peine  sortis  de  prison,  les  "politiques"  vont  y  retourner,  apres 
Moulay  Merbah,  le  Parquet  general  prepare  la  condamnation, 
pour  "delit  de  presse",  de  Kiouane  et  de  Ben  Khedda.  Au 
moment  meme  ou  sont  saisis  les  journaux  qui  ont  le  tort  d  3  dire 
la  verite  sur  les  camps  du  sud,  l’Echo  d'Alger  imprime 
impunement  ses  fausses  nouvelles  alarmistes  et  les  appels  au 
meurtre  du  maire  de  Philippeville  et  des  colons  de  Batna. 

"En  meme  temps,  traquee,  reduite  au  desespoir,  la  population 
musulmane  se  detourne  de  nous  :  l'administration  -  ses  chefs  en 
tete  -  est  ouvertement  contre  vous;  l'Assemblee  algerienne  vous 
critique  avec  violence,  et  les  maires  vous  retirent  explicitement 
et  officiellement,  une  confiance  qu’ils  vous  avaient  toujours 
marchandee. 

"Est-ce  a  dire  que  le  soutien  du  gouvernement  a  Paris  vous  soit 
acquis  loyalement  et  sans  reserve  ?  Il  est  permis  d'en  douter, 
quand  on  voit,  par  exemple,  le  president  du  Conseil  passer  sous 
silence  l'independance  du  culte  musulman,  au  Parlement  (seance 
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du  21  juin),  en  enumerant  les  points  d'application  du  statut  pour 
lesquels  il  vous  a  donne  son  accord.  Vous  etes  debarrasse  d'un 
secretaire  general  adjoint,  et  le  ministre  de  l'Interieur  le 
rehabilite,  en  le  nommant  prefet  de  l'Ain  -  sur  le  theatre  de  ses 
anciens  exploits. 

"Dans  ces  conditions  toute  autre  solution  que  ma  demission 
explicite  et  definitive  de  votre  cabinet  ne  serait  digne  ni  de  vous 
ni  de  moi.  Ce  serait  renier  notre  commun  passe  et  cette  parole 
donnee  qui  est  la  ligne  directrice  de  ma  vie”. 

(Historia  Magazine  n°203  du  24  novembre  1971). 

X 

XX 

Apres  ma  sortie  de  detention,  les  contacts  avec  les  militants  du 
Parti  reprirent  normalement.  etant  adjoint  au  maire  et 
responsable  des  conseillers  municipaux  d'Alger,  je  repris  mes 
activites  a  la  mairie  jusqu'a  notre  demission  collective. 

Ayant  appris  qu' Abbane  avait  rejoint  le  F. L. N.  quelque  temps 
apres  sa  liberation  de  prison,  en  janvier  1955,  je  souhaitais  le 
rencontrer.  j 

Je  connaissais  Abbane  de  longue  date.  II  avait  ete  chef  de  la 
willaya  organique  de  Setif  et  membre  du  Comite  Central  du 
Parti. 

J'avais  note  chez  lui  son  sens  de  l'organisation,  la  maitrise  de  soi 
et  ses  analyses  politiques  solides.  Lors  de  l'affaire  de  l'OS, 
j'avais  ete  son  avocat  lors  de  sa  detention  a  Bejaia.  Je  l'avais 
revu  plus  tard  a  la  prison  des  Baumettes  a  Marseille.  Sa 
combativite  etait  connue.  II  m'avait  ecrit  une  lettre  de  la  prison 
d'Ensisheim  que  j'avais  fait  publier  dans  T  Algerie  libre"  dans 
laquelle  il  decrivait  les  conditions  cruelles  dans  lesquelles  il 
vivait. 

Grace  a  Lakhdar  Rebbah,  militant  chevronne  et  ancien  conseiller 
municipal  d'Alger,  je  rencontrai  Abbane  dans  un  appartement 
situe  dans  un  immeuble  du  Ruisseau  (El  Anasser)  ou 
demeuraient  des  militants  tels  que  Rebbah  lui-meme,  Bouda, 
Hadj  Cherchalli,  Reguimi,  ete.  Le  contact  s'etablit  comme  si 


nous  nous  etions  vus  la  veille  J'ai  retenu  de  cette  premiere 
icncontre  -  d'autres  suivront  -  qu'il  etait  informe  des  details  de  la 
seission  du  Parti  et  des  conditions  de  la  naissance  du  F.L.N  Son 
souci  etait  le  notre  "centralistes",  celui  de  la  realisation  de 

l'union  nationale.  . 

Lorsque  j'ai  manifeste  l'intention  d'apporter  ma  contnbution  a  ce 
qui  se  faisait,  Abbane,  apres  consultation  je  suppose,  me  suggera 
de  rejoindre  notre  Delegation  exterieure  au  Caire.  J’emis  la 
preference  de  rester  en  Algerie.  Lors  d'une  nouvelle  rencontre  i 
confirma  la  decision  disant  que  'T  Algerie  aurabesoin  detei 
plus  tard". 

J  e  devais  me  rendre  a  Berne  pour  y  rejoindre  Abbas,  Francts, 
Tewfik  El-Madani  et  Cheikh  El  Abbas,  nous  devions  tous  les 
cinq  nous  rendre  ensemble  au  Caire. 

X 

XX 

1  -Proche  Orient :  Je  vis  pour  la  derniere  fois  Abbane  chez  moi, 
il  etait  accompagne  de  Messaoudi  Zitouni;  j'habitais  alors  Diar 
El  MahQOul,  nous  dinames  ensemble,  il  me  donna  les  demieres 

instruetions.  .  .  T 

Apres  un  voyage,  accompagne  de  detours,  j'amvais  a  Berne.  Je 
fus  re9u  par  le  Consul  General  d’Egypte,  Mohsen  Abaza,  qui 
avait  des  instruetions  me  concemant.  Il  me  remit  un  laissez- 
passer  n°5/250  du  24/4/56  delivre  a  Monsieur  Kiouane 
Abdelrahmane  32,  rue  Abdelkhaleq  Sarwat,  le  Caire"  . 

Mes  supposes  compagnons  de  voyage  avaient  quitte  Berne  et 
rejoint  le  Caire  ou  ils  tinrent  une  conference  de  presse. 

A  mon  arrivee  au  Caire,  je  fus  accueilli,  c’etait  la  nuit,  par 
Khider  que  je  n'avais  pas  vu  depuis  quelques  annees  et  les 
poursuites  dont  il  avait  ete  l’objet  dans  'Taffaire  de  la  poste 
d’Oran". 
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Le  lendemain  matin,  il  vint  me  chercher  a  l'hotel  ou  il 
m'avait  loge  et  me  conduisit  au  siege  du  F.L.N,  rue  Sarwat,  qui 
abritait  en  meme  temps  le  "Comite  de  Iiberation  du  Maghreb’' 
de  l'Emir  Abdelkrim  Khattabi  ainsi  que  les  representants  du  neo 
Destour  tunisien  et  du  parti  de  l'Istiqlal  marocain. 

Je  rencontrais  ceux  qui  m'ont  precede  puis  plus  tard,  Lahouel, 
Ben  Belia;  les  autres  etaient  en  deplacement. 

Le  modeste  bureau  qui  a  servi  de  lieu  de  rencontres  a  tant  de 
personnalites  devrait  etre  preserve  pour  I'histoire.  C'est  la  que  je 
fis  connaissance  avec  l'Emir  Abdelkrim  et  son  frere  M'hammed, 
son  conseiller  politique,  Allel  El  Fassi,  Abdelkhaleq  Torres, 
revu  Salah  Benyoucef  et  tant  d'autres  qui  ont  marque  le 
Maghreb  de  leur  empreinte. 

Khider  avait  a  mon  egard  un  comportement  aussi  fraternel 
qu'auparavant  .  Il  me  presenta  a  diverses  personnalites  qui 
appuyaient  notre  cause  notamment  Fouad  Galal,  Ahmed  Said  de 
la  "Voix  des  Arabes"  et  d'autres. 

Ben  Belia  "clandestin"  au  Caire  qui  evitait  autant  que  possible  la 
frequentation  de  la  rue  Sarwat  nous  presenta  Abbas  et  moi- 
meme  aux  responsables  des  "Moukhabarate"  (services  de 
renseignemonts)  Fethi  Dib  et  Izzat  Sulaiman.  Fethi  uib  nous 
accueillit  dans  son  bureau,  sur  la  table  de  travail  etait 
negligemment  jetes  de  minuscules  appareils  et  des  armes  de 
poing;  s'adressant  a  moi,  il  voulait  me  montrer  qu'il  me 
connaissait  en  donnant  forces  details  ;  il  n  y  a  rien  d'etonnant  a 
ce  que  le  chef  du  renseignement,  s’ etait  renseigne  sur  moi; 
c'etait  aussi  une  fa$on  de  rechauffer  l'atmosphere  et  de  creer  un 
courant  de  sympathie 

Avec  Khider,  nous  rencontrames  Gamal  Abdelnasser,  un 
homme  chaleureux  qui  croyait  en  Tarabisme",  un  homme 
d'ideal  dont  le  regard  vous  quittait  et  se  dirigeait  plus  haut,  a  la 
poursuite  d'une  vision  qui  l'habitait. 

Le  travail  au  sein  de  la  "Delegation  exterieure"  du  F.L.N.  qui  a 
pris  la  suite  de  la  "Delegation  Exterieure"  du  MTLD  (Khider, 
Ben  Belia,  Alt  Ahmed.  Chadly  El  Mekki  qui  en  faisait  partie  se 
rangera  lors  de  la  scission  du  Parti  aux  cotes  de  Messali  et  du 


M  N  A),  s'organisait.  Khider  coordonnait  son  activite  et  etait  plus 
.pccialement  en  charge  des  afTaires  politiques  et  des  tinances. 

I  u*n  Belia  qui  occupait  des  lieux  a  part  du  siege  de  la 
I  kdegation,  s'occupait  des  afTaires  militaires,  Alt  Ahmed  lors  de 
mon  arrivee  au  Caire,  etait  a  New  York,  siege  de  l'ONU  assiste 
de  Yazid  qui  s'etait  fait  une  specialite  des  contacts  avec  les 
lournalistes.  Lahouel  avait  ete  designe  pour  s'occuper  de 
l'lndonesie  et  du  Sud-est  Asiatique.  Il  n’ y  sejourna  pas 
longtemps;  le  climat  tropical  dans  lequel  il  baignait,  avait 
.iggrave  son  asthme. 

X 

XX 

Nos  activites  etaient  multiples.  Pendant  quelques  semaines,  je 
l'us  charge  d'une  chronique  en  langue  fran^aise  a  la  radio  "Sawt 
i  ;|  Arab"  dirigee  par  Ahmed  Said  dans  le  cadre  d'une  emission 
"  Rokn-el-Maghrib" . 

Mes  enregistrements  etaient  ecoutes  par  des  "specialistes" 
egyptiens  avant  leur  dififusion.  Un  matin,  lors  de 
l'cnregistrement,  alors  que  j'avais  developpe  durant  quelques 
minutes  le  theme  de  l'unite  du  Maghreb,  Ahmed  Said  vint  me 
voir  dans  les  studios  pour  m'informer  que  ce  passage  ne  serait 
pas  diffuse,  l'objectif  de  l'unite  du  Maghreb  etant,  a  ses  yeux,  un 
"theme  et  un  plan  americains"  et  cela,  en  depit  du  titre  de 
l'emission  "Rokn-el-Maghreb"!  Je  protestais  avec  la  fougue  du 
inilitant,  rien  n'y  fit.  Je  lui  declarai  que  mes  propos  seraient 
diffuses  tels  quels  ou  pas  du  tout.  Surpris  par  ce  comportement, 
inhabituel  pour  lui,  ma  chronique  ne  fut  pas  emise.  J'en  parlerai 
a  Khider  qui  m'approuva.  Depuis,  ma  voix  ne  se  fit  plus 
entendre  sur  les  ondes  egyptiennes. 

X 

XX 

Avant  mon  depart  d'Alger,  une  joumaliste  americaine,  Marvine 
Howe,  correspondante  a  Alger  des  magazines  Time  et  Life,  ainsi 
que  de  la  BBC  de  Londres,  etait  un  contact  avec  moi  pour 


6 


7 


s'informer  de  la  situation  politique  ambiante.  Elle  souhaitait 
prendre  l'attache  des  responsables  du  Front  au  Caire. 

Lorsque  j'etais  au  Caire,  Luce,  President  de  Time-Life  dont 
l'epouse  etait  a  l’epoque  Ambassadeur  des  USA  a  Rome,  se 
manifesta  par  la  voix  de  son  correspondant  au  Moyen  Orient  et 
arreta  avec  notre  Delegation  exterieure  la  date  d'une  reunion  en 
vue  d'une  interview. 

Cette  rencontre  eut  lieu  dans  les  locaux  de  PAssociation  des 
Oulema,  rue  Cherif  Pacha.  Outre  Ie  president  de  la  revue  et 
Gine-Farmer,  son  "foreign  news  editor",  y  participerent  Khider, 
Lamine  Debbaghine,  Abbas,  Francis,  Bouda  et  moi-meme. 

Cette  interview  qui  a  ete  reproduite  dans  toutes  les  editions  de 
"Life",  Pinternationale  et  les  regionales,  eut  un  grand 
retentissement  dans  l'opinion  etrangere  et  lorsque  nous 
arrivames  plus  tard  en  Amerique  latine,  notre  cause  commen^ait 
a  etre  connue  par  une  certaine  elite  qu!  en  avait  pris 
connaissance  dans  la  revue  datee  du  9  juillet  1956. 


X 

XX 

Pendant  les  premiers  mois  de  notre  sejour  au  Caire,  nous  fumes 
charges  de  faire  connaitre  notre  combat  aux  pays  du  Moyen- 
Orient. 

C'est  ainsi  qu'avec  Abbas,  Francis  et  Tewfik-el-Madani,  je  me 
rendis  au  Liban  ou  nous  fumes  re^us  par  les  plus  hautes  autorites 
de  l'epoque,  notamment  Camille  Chamoun,  president  de  la 
Republique  et  Ryadh  Essolh,  Premier  ministre.  L’influence 
fran9aise  y  etait  toujours  presente  et  en  force.  Dans  ce  pays, 
l'accueil  fut  en  meme  temps  sympathique  mais  empreint  de 
reserves.  On  tenta  de  nous  expliquer  qu'il  fallait  "comprendre"  le 
probleme  du  Liban. 

En  Syrie  par  contre  nous  etions  chez  nous.  Choukry  El-Kouatly 
alors  President  de  la  republique  et  vieux  resistant 


unticolonialiste  se  fit  le  porte-voix  de  notre  cause 
Nous  y  rencontrames  des  descendants  d'Algeriens  venus  en 
Syrie,  compagnons  de  l’Emir  Abdelkader,  qui  se  mobiliserent 
lotalement  pour  ce  qui  etait  aussi  leur  lutte  nationale.  Je  dois  une 
mention  toute  particuliere  aux  descendants  directs  de  l'Emir, 
notamment  Sayyeda  Adila  et  sa  fille  El  Amira  Amal  et  leurs 
proches,  pour  leur  accueil  reellement  affectueux  leurs  liens 
durables  et  les  efforts  deployes  pour  faire  connaitre  notre  cause 
t|iti  etait  legitimement  la  leur.  Leur  fidelite  au  combat  du 
glorieux  ancetre  sera  retenu  par  l'histoire.En  Transjordanie  - 
e'ctait  encore  le  nom  du  pays  -  nous  fumes  repus  au  palais  royal 
par  le  roi  Hussein  en  compagnie  de  Ahmed  Bouda  qui  etait  alors 
notre  representant  a  Bagdad. 

Nous  allames  en  pelerinage  aux  Lieux  -  Saints  d'El  Qods  et 
d'autres  endroits  alentour.  Ce  furent  des  moments  d'intense 
emotion  en  compagnie  de  l'erudit  qui  etait  notre  compagnon  de 
voyage,  Tewfik  El  Madani. 

A  Bagdad,  au  palais  royal,  notre  interlocuteur  etait  Noury 
Essaid,  Premier  ministre,  veritable  maitre  du  pays  qui  sera  plus 
tard  arrete  puis  execute  apres  un  coup  d’Etat  qui  mit  fin  au 
regime  royal. 

L'Irak  qui  abritait  un  bureau  du  F.L.N.  nous  apporta  des  Ie  debut 
une  aide  appreciable  y  compris  dans  les  domaines  politique, 
diplomatique  et  militaire. 

X 

XX 

2.  -  Amerigue  Latine  :  Apres  cette  toute  nouvelle  experience  - 
du  moins  pour  moi  -  nous  fumes  charges  Abbas  et  moi 
accompagnes  de  Hussein  Triki,  militant  du  Destour  tunisien 
residant  au  Caire,  pratiquant  la  langue  espagnole,  d'entreprendre 
une  mission  de  longue  duree  en  Amerique  latine,  sous-continent 
engage  depuis  des  siecles  dans  des  luttes  contre  les  occupants 
espagnol  et  portugais. 

Des  emigres  syriens,  libanais  et  palestiniens  y  residaient,  pour 
certains,  depuis  des  dizaines  d'annees,  et  avaient  reussi  a 
s'integrer  dans  les  ensembles  nationaux  tout  en  conservant 
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farouchement  leurs  propres  traditions  et  leur  foi  religieuse, 
notamment  1'Islam. 

L’ordre  de  mission  qui  m'avait  ete  remis  par  Khider  etait  date  du 
Caire,  le  ler  septembre  1956  et  signe  par  lui  en  qualite  de 
"president  de  la  Delegation".  II  etait  ainsi  libelle  : 

"La  delegation  algerienne  au  Caire  du  Front  de  liberation 
nationale  mandate  messieurs  Ferhat  Abbas  et  Abderrahmane 
Kiouane  pour  representer  le  Front  de  Liberation  Nationale 
aupres  des  autorites  et  organisations  des  pays  d'Amerique  latine 
qu'ils  visiteront." 

X 

XX 

Avant  le  depart  en  mission,  j'avais  ete  associe  avec  Khider  et 
Yazid  a  des  contacts  au  nom  du  F. L. N.  avec  les  representants  de 
Guy  Mollet,  alors  chef  du  Parti  socialiste  SFIO  et  President  du 
gouvernement  fran^ais  -  cette  rencontre  -  qui  n’etait  pas  la 
premiere  avec  le  F. L. N.  eut  lieu  a  Rome  le  2  septembre  1956 
avec  du  cote  fran^ais,  Commin  et  Herbaut. 

Le  Dr  Lamine  Debaghine  qui  nous  accompagnait  a  ete  expulse 
de  l'aeroport  vers  le  Caire.  Moi-meme,  au  lendemain  de  cette 
rencontre  j'ai  ete  arrete  a  l'hotel  ou  je  residais  par  des  policiers 
italiens  qui  me  conduisirent  aupres  du  prefet  de  police  qui  me 
signifia  mon  expulsion  vers  le  Caire  en  precisant  qu'il  "esperait 
que  je  me  souviendrais  plus  tard  que  je  n'avais  pas  ete  dirige 
vers  la  France."  Mes  protestations  fiirent  inutiles.  Mon  visa 
d'entree  en  Italie  qui  m'a  ete  delivre  au  Caire  le  29  aout  1956  fut 
annule.  Quelques  jours  plus  tard,  je  transitai  par  Rome  pour 
rejoindre  les  lieux  de  ma  mission  avec  Abbas,  mon  passeport  fut 
saisi  et  ne  m'a  ete  restitue  qu'a  l'interieur  de  l'avion. 

Les  contacts  en  eux-memes  etaient  quasiment  des  rencontres  de 
"sondage".  Les  Fran^ais  pronon9aient  du  bout  des  levres  la 
possibilite  d'une  "autonomie  de  gestion". 

Le  Congres  de  la  Soummam  se  tenait  durant  la  meme  periode. 
Cette  premiere  serie  de  discussions  n'eut  pratiquement  aucune 
suite  de  notre  cote. 
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Nol  re  periple  en  Amerique  latine  s'est  accompli  grace  a  des 
documents  de  voyage  -  passeports  speciaux  -  que  le 
muivernement  syrien  nous  avait  delivre. 

(  'etait  un  geste  effectue  dans  des  circonstances  delicates  pour  la 
Syrie  dont  nous  eumes  a  apprecier  constamment  la  fraternite 
tecllement  agissante.  ^ 

Nt)tre  premiere  visite  fut  pour  l'Argentine.  Ce  pays,  l'un  des  plus 
importants  d'Amerique  latine  rayonnait  sur  l'ensemble  regional  , 
e  c  qu'y  passait  etait  repercute  alentour  d’autant  plus  que  ce  pays 
etait  dote  d'une  presse  influente. 

I  .a  "colonie"  arabe  nous  reserva  un  accueil  chaleureux  et  fit 
pieuve  a  notre  egard  d'un  devouement  remarquable.  Notre 
delegation  a  ete  d'autant  plus  appreciee  que  nous  avions  repondu 
uegativement  aux  propositions  d'aide  financiere,  contrairement  a 
certains  representants  du  mouvement  arabe  de  liberation  qui 
s'etaient  rendus  avant  nous  dans  ce  pays. 

Des  reunions  furent  organisees  avec  les  journaux  qu'il  fallait 
familiariser  avec  la  "question"  algerienne. 

Le  19  septembre,  nous  fumes  re(?us  par  le  Directeur  d'Europe  au 
Ministere  des  Affaires  Etrangeres.  Le  lendemain,  une 
conference  de  presse  fut  organisee  avec,  a  nos  cotes  le  Consul 
de  Syrie  et  l'attache  de  presse  de  l'ambassade  d'Egypte. 

Le  26,  nous  rencontrames  Frondizi,  President  du  Parti  Radical, 
c'etait  le  candidat  le  mieux  place  pour  l'election  presidentielle 
qui  allait  suivre. 

L'ambassade  de  France  reagit  a  notre  travail  d'explication  qui 
commen9ait  a  avoir  un  impaet  sur  la  population  et  les  autorites 
officielles,  en  presentant  la  these  bien  connue  de  'TAlgerie,  trois 
departements  fran9ais",  afFirmant  que  nous  n'etions  qu'une 
delegation  "d'agitateurs  embrigades  par  l'Egypte.” 

Notre  travail  produisit  un  effet  considerable  dans  le  pays  meme 
et  a  travers  le  sous-continent.  Un  meeting  populaire  rassemblant 
des  milliers  de  sympathisants  notre  cause  fut  tenu  a  Mendoza, 

II 


au  pied  de  la  Cordiere  des  Andes. 

Au  Paraguay,  a  Asuncion  ou  nous  arrivames  le  27  septembre, 
nous  feunimes  une  eonference  de  presse  et  fumes  re9us  par  le 
Ministre  des  Affaires  Etrangeres. 

A  Santiago,  capitale  du  Chili,  nous  re9umes  un  excellent  accueil 
de  la  part  des  emigres  palestiniens  qui  organiserent  un  dejeuner 
en  notre  honneur  ;  les  ambassadeurs  d'Egypte  et  de  l’Inde  nous 
reunirent,  au  cours  d'une  reception  avec  des  personnalites 
influentes,  le  representant  de  l'Inde  invita  meme  l'ambassadeur 
de  Grande-Bretagne,  ce  qui  au  Chili  et  a  l'epoque  etait  un 
evenement  etant  donne  l'influence  pesante  de  ce  pays  au  Chili. 
Un  depute  d'origine  arabe,  Mario-Antonio  Salum,  nous  apporta 
un  appui  significatif.  Nous  nous  entretmment  avec  le  ministre 
des  Affaires  Etrangeres;  grace  a  son  appui  et  a  celui  d'un 
multimilliardaire  palestinien,  Jarur,  un  homme  si  influent,  disait- 
on  qu'il  lui  arrivait  de  preter  des  fonds  a  l'stat  lorsque  celui-ci 

traversait  une  phase  difficile. 

A  Lima  (Perou),  ou  nous  arrivames  le  12  octobre,  nous  fumes 
accueillis  par  une  foule  de  sympathisants  a  l'aeroport  et  entrames 
en  ville  accompagnes  d’un  cortege  de  voitures.  La,  nous  fumes 
re9us  par  les  presidents  de  l'Assemblee  Nationale  et  du  Senat, 
ainsi  que  par  le  ministre  des  Affaires  Etrangeres  et  l'Archeveque 
de  la  ville.  Des  femmes  peruviennes  organiserent  meme  un 
debat  sur  l'Algerie  ou  nous  fumes  convies. 

En  Bolivie,  a  La  Paz,  une  ville  haut  perchee  a  3000  m,  nous 
rendrmes  visite  au  president  du  Parlement  ainsi  qu'au  sous- 
secretaire  d'Etat  aux  Affaires  Etrangeres,  le  ministre  etant  absent 
de  la  capitale. 

Le  secretaire  general  de  la  Centrale  syndicale,  Juan  Lechin, 
d'origine  arabe,  nous  apporta  un  appui  considerable. 

A  Quito,  en  Equateur,  ou  nous  arrivames  le  2 1  octobre,  nous 
apprimes  la  nouvelle  du  detoumement  de  l'avion,  par  les 
autorites  fran9aises,  a  bord  duquel  se  trouvaient  cinq  dirigeants 
du  F.  L. N.  qui  devaient  se  rendre  a  Tunis  pour  une  "eonference 
de  la  paix".  Cet  evenement  qui  fit  l’effet  d'un  veritable  seisme 


A  cette  occasion,  Yazid,  membre  de  notre  delegation  a  New- 
York  et  dans  le  but  de  devoiler  le  jeu  trouble  des  gouvernants 
‘.ocialistes  fran9ais  fit,  le  26  octobre,  la  declaration  suivante  : 
"Durant  les  mois  de  juillet,  aout  et  septembre  1956,  Monsieur 
Pierre  Commin,  representant  M.  Guy  Mollet  en  sa  capacite  de 
Piesident  du  Conseil,  a  rencontre  a  cinq  reprises  en  Europe,  les 
i  cpresentants  du  Front  de  Liberation  Nationale.  Les  premieres 
icncontres  avaient  un  caractere  officieux.  A  la  demande  du 
i'  L. N.  toutes  les  autres  sont  devenues  des  diseussions  officielles 
c  n  t  re  representants  du  President  du  Conseil  fran9ais  et 
i  cpresentants  du  F.L.N..  L'objet  de  ces  diseussions  etait  la 
question  ckrfeglement  pacifique  du  probleme  algerien. 

"J'ai  represente  le  F.L.N.  a  trois  de  ces  reunions.  M.  Mohammed 
Khider  a  pris  ma  succession  apres  mon  depart  pour  New- York. 
"M.  Pierre  Commin  etait  parfois  accompagne  de  deux  membres 
du  Comite  Directeur  de  la  SFIO. 

"M.  Pierre  Commin,  au  nom  du  President  du  Conseil  fran9ais 
tenait  un  langage  completement  different  des  declarations 
publiques  de  M.  Guy  Mollet.  II  ecartait  tout  prealable  aux 
n6gociations,  notamment  celui  du  cessez-le-feu  et  parlait 
d'accorder  a  l'Algerie  une  autonomie  plus  large  que  l'autonomie 
interne  accordee  a  la  Tunisie  l’annee  demiere.  II  acceptait  le 
principe  d'un  gouvemement  et  d'une  assemblee  nationale.  M. 
Pierre  Commin  faisait  la  navette  avec  Paris  pour  obtenir 
confirmation  de  ces  propositions  par  M.  Guy  Mollet. 

"Les  representants  du  F.L.N.  de  leur  cote  ont  rappele  leurs 
propositions  anterieures,  a  savoir  :  reconnaissance  du  droit  a 
l'independance  et  constitution  d'un  gouvemement  provisoire  de 
negociation  avec  l'accord  du  F.L.N..  Ils  ont  precise  que  les 
propositions  fran9aises  devaient  etre  soumises  aux  dirigeants  du 
F.L.N.  et  l'Armee  de  Liberation  Nationale  qui  se  trouvent  en 
Algerie  et  qu'ils  estimaient  indispensable  de  consulter  les  pays 
freres  de  Tunisie  et  du  Maroc.  M.  Pierre  Commin,  parlant 
toujours  au  nom  du  President  du  Conseil,  a  accepte  de  faciliter, 
en  leur  reconnaissant  la  qualite  de  representants 
plenipotentiaires,  les  deplacements  des  delegues  du  F.L.N  .  II 


12 


13 


toujours  au  nom  du  President  du  Conseil,  a  accepte  de  faci liter, 
en  leur  reconnaissant  la  qualite  de  representants 
plenipotentiaires,  les  deplacements  des  delegues  duF.L.N  .II 
etait  egalement  au  courant  de  notre  projet  d'envoyer  une 
delegation  a  la  Cbnference  de  Tunis. 

"Nous  devoilons  ces  faits,  demeures  secrets  jusqu'ici,  a  la  suite 
du  manquement  a  sa  parole  du  President  du  Conseil  fran^ais  qui 
est  pour  noqs  -  malgre  les  rumeurs  qu'il  fait  circuler  -  le 
Principal  responsable  de  l'enlevement  de  nos  camarades". 

Ayant  participe  jnoi-meme  aux  contacts  de  Rome,  je  tins  des 
propos  dans  le  meme  sens  au  cours  d'une  conference  de  presse  a 
Lima 

X 

XX 

Pour  etre  complet  sur  ce  chapitre,  a  la  veille  du  detournement  de 
l'avion  des  "cinq",  je  releve  dans  une  lettre  datee  du  Caire  du  2 
octobre  1956  que  Khider  nous  avait  adresse  au  cours  de  notre 
mission  en  Amerique  latine  l'extrait  ci-apres: 

"La  rencontre  a  laquelle  devait  assister  Ahmedf  (il  s'agit  de 
Francis)  et  qui  fait  suite  aux  entretiens  de  Rome,  a  eu  lieu  le  22 
septembre  a  Belgrade.  Nous  etions  deux,  Lamine  (il  s'agit  de 
Lamine  Debbaghine)  et  moi.  De  l'autre  cote  un  seul,  les  deux 
autres  etant  retenus  par  des  occupations.  La  reunion  n'a  dure  que 
peu  de  temps.  Tout  de  suite,  nous  avons  explique  que  le  cadre 
"autonomie  de  gestion"  que  l'on  nous  propose  etait  trop  etroit. 
Ceci  d'une  part  et  d'autre  part  que  les  "liens  institutionnels  ou 
constitutionnels"  ne  sauraient  etre  acceptes  par  nous.  Nous 
avons  donc  propose  de  reprendre  la  discussion  sur  la  base  de 
l'independance  et  de  remplacer  la  notion  de  liens 
constitutionnels  par  des  accords  bilateraux  qui  porteraient  sur 
des  matieres,  qu'eventuellement  nous  conviendrons  de  specifier 
ensemble. 

"Devant  ces  propositions  notre  vis-a-vis  declare  ne  pouvoir 
s'engager  dans  la  discussion  et  qu'il  lui  faut  retourner  consulter 
ses  amis. 


"II  s'employa  malgre  tout  a  nous  convaincrc  que  nos 
piopositions  n'etaient  pas  pratiques  et  que  de  toutes  fa^ons  ni 
l  opinion  fran^aise,  ni  le  gouvernement  actuel  ne  sont  en  mesure 
de  les  accepter,  que  "les  liens  institutionnels  seraient  prevus 
surtout  pour  garantir  l'automaticite,  grace  a  un  organisme 
permanent,  de  l'etude  des  questions  qui  doivent  a  son  avis 
telever  d'urie  competence  commune"  ;  l'idee  du  "droit  du  peuple 
algerien  a  disposer  de  lui-meme",  meme  en  remplacement  de  la 
lormulation  "independance"  a  ete  avancee  au  cours  de  la 
discussion.  Ces  deux  conceptions  differentes  ont  donne  lieu  a 
des  developpements  de  part  et  d'autre  laissant  chacun  sur  ses 
positions. 

"Nous  avons  retire  l'impression  qu'en  definitive  notre 
mterlocuteur  s'etait  un  peu  ramolli  dans  son  argumentation  et 
qu'il  gardait  l'espoir  d'un  compromis  en  partant  de  ces 
propositions.  Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu'a  attendre  leurs 
teponses.  En  attendant,  nous  nous  sommes  places  sur  un  terrain 
solide  qui  nous  permet  de  faire  face  a  d'eventuelles  manoeuvres 
de  leur  part  dans  ce  domaine." 

Khider  poursuit  dans  la  meme  lettre  : 

"A  mon  retour  au  Caire,  i'ai  vu  Mokaddem.  J'avais  deja  discute 
avec  lui  avant  mon  depart  pour  Belgrade.  Alors  que 
precedemment,  il  se  disait  toujours  d'accord  avec  nos 
revendications  d'independance.  Cette  fois-ci  c'est  a  dire  au  cours 
de  mes  deux  derniers  entretiens  avec  lui,  il  s'en  est  nettement 
ecarte.  Il  rejoint  en  cela  Bourguiba  dont  la  conception  des 
"etapes"  est  connue.  Mokaddem  cite  l'experience  tunisienne  et 
nous  conseille  de  la  suivre  :  pourvu,  dit-il,  que  nous  ayons  la 
garantie  que  la  solution  de  compromis  qui  interviendrait 
s'inscrive  dans  la  perspective  de  l'independance. 

"Le  Sultan  du  Maroc  qui  lui  aussi  se  demene  et  se  declare  pret  a 
intervenir  dans  le  conflit  par  une  mediation  n'a  pas  a  mon  avis 
une  conception  bien  differente  de  celle  des  Tunisiens  a  propos 
de  la  solution  a  apporter  au  probleme  algerien.  Ce  qui  est  certain 
c'est  que  Tunisiens  et  Marocains  ont  discute  ensemble  de  la 
question  algerienne  a  t'echelle  de  responsables  et  ont  convenu 
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d'une  ligne  de  conduite  commune.  Le  Sultan  est  d'avis  pour  une 
reunion  a  quatre  qui  se  tiendrait  a  Rabat  sous  sa  presidence  et 
qui  grouperait  :  Tunisiens,  Marocains,  Algeriens  et  Frangais.  A 
cette  reunion  il  n’y  aura  aucun  ordre  du  jour.  Ce  serait  une! 
espece  de  Geneve  nord-africain  pour  un  echange  de  points  de 
vue  permettant  de  trouver  une  base  de  depart  a  des  negociations. 
Mokaddem  m'a  parle  de  cette  reunion  mais  me  l'avait  presentee 
comme  une  simple  idee  qu'il  venait  d'avoir  sur  le  champ,  idee  a 
laquelle  il  m'a  demande  de  reflechir  en  attendant  qu'il  la  propose 
a  Bourguiba  lui-meme.  Mais  apres  l'avoir  quitte,  je  suis  alle 
discuter  sur  la  question  avetf  Ahmed  Ben  El-Malih  lequel  m'a 
appris  que  le  Sultan  s'est  dep^ns  lpngtemps  arrete  a  cette  idee  de 
reunion  a  quatre  et  qu!il3Vait  envoye  son  Fils  a  Paris  pour 
discuter  de  cette  question  avec  le  gouvernement  Fran^ais. 

"Pour  moi,  il  ne  fait  pas  l'ombre  d'un  doute  que  nos  freres  de; 
l’Est  et  de  l'Ouest  se  soient  concertes  sur  cette  question.  Or  il  i 
tombe  dans  le  sens  que  si  les  interesses  se  sont  concertes  sur  le 
moyen,  a  plus  forte  raison  ils  ont  du  se  mettre  d’accord  en 
principe  tout  au  moins  sur  les  grandes  lignes  de  la  solution  a 
apporter  au  probleme  algerien.  Il  est  non  moins  certain  que  les 
evenements  d'Algerie  continuent  a  avoir  leur  profonde 
repercussion  tant  en  Tunisie  qu'au  Maroc.  Il  est  naturel  que  les 
uns  et  les  autres  desirent  mettre  un  terme  a  ces  evenements  afin 
qu'ils  puissent  poursuivre  dans  le  calme  les  changements  qu'ils 
desirent  chez  eux.  Peut-etre  aussi  que  les  Fran9ais  leur  font-ils 
comprendre  qu'il  serait  difficile  sinon  impossible  d'aider  a  leur 
relevement  tant  que  la  guerre  d'  Algerie  continue  a  engloutir 
leurs  finances.  Cette  demiere  hypothese  n'est  peut-etre  pas 
fondee;  mais  il  n'en  demeure  pas  moins  que  les  Fran^ais 
essayent  de  mettre  nos  freres  Tunisiens  et  Marocains  dans  leur 
jeu.  D'ou  le  danger  de  voir  nos  freres  s'embarquer  et  nous  avec 
eux,  dans  cette  galere.  Or,  des  contacts  ont  eu  lieu  -  contacts  a 
trois  -  ensemble  ou  separes  et  nous  sommes  toujours  absents  de 
ce  qu'il  s'est  decide.  C'est  pourquoi  il  est  urgent  d'informer 
nettement  et  clairement  nos  deux  freres  de  ce  que  nous  voulons 
nous-memes.  Il  faut  que  ces  demiers  sachent  que  nous  ne 


sommes  pas  prets  a  accepter  d'etre  entraines  a  une  eventuelle 
icunion  a  quatre  a  la  veille  de  la  reunion  de  l'Assemblee 
general  e  de  l'ONU.  Il  faut  leur  faire  comprendre  enfin  qu'une 
idle  reunion  si  elle  devait  jamais  se  tenir,  doit  obligatoirement 
ctre  precedee  d'une  reunion  a  trois.  Cette  reunion  preliminaire  a 
tiois  doit  leur  permettre  d'aligner  leur  attitude  sur  la  notre  vis  a 
vis  des  Fran9ais.  Ceci  suppose  bien  entendu  que  nous  nous 
hations  de  prendre  le  contact  direct  avec  les  Tunisiens  et  les 
Marocains. 

"II  serait  bon  que  ce  soient  les  memes  qui  prendraient  les  deux 
contacts  en  question. 

"Les  freres  d'Alger  ne  nous  ont  toujours  pas  envoye  les 
decisions  prises  au  cours  de  leur  reunion.  Ce  retard  nous 
empeche  de  prendre  certaines  initiatives". 

Je  cite  ce  passage  pour  souligner  la  lucidite  et  le  sens  de 
l'analyse  d'un  homme  tel  que  Khider  qui  avait  deja  la  stature 
d'un  homme  d'etat  et  souligner  le  degre  de  confiance  qui  regnait 
entre  nous,  membres  de  la  Delegation  exterieure  et  notamment 
avec  Khider;  malheureusement  cette  confiance  commencera  a 
etre  ebranlee  a  dater  de  l'arrestation  d'un  tel  homme. 

A  cette  lettre  j'ai  repondu  de  Lima  a  la  date  du  20  oetobre  1956. 
"C'est  avec  beaucoup  d'attention  que  nous  avons  pris 
connaissance  de  toutes  les  informations  et  notamment  celles 
concemant  l'eventuelle  mediation  tuniso-marocaine.  En  ce  qui 
conceme  ce  point  precis,  nous  ne  sommes  Abbas  et  moi-meme 
ni  pour  ni  contre  le  principe,  mais  nous  estimons  qu'il  ne  faut 
I'accepter  qu'avec  le  maximum  de  prudence.  En  effet,  il  faudrait 
avant  tout  s'assurer  des  mobiles  et  motifs  exacts  qui  guident  nos 
freres  nord-africains.  Rien  n'etablit  que  ce  ne  soit  precisement 
pas  sur  une  "suggestion"  direete  ou  indireete  du  gouvernement 
fran9ais  que  ces  freres  interviennent  ;  il  est  possible  que  les 
Fran9ais  pensent  ne  faire  de  concessions  nouvelles  aux 
Marocains  et  Tunisiens  qu’apres  solution  du  probleme  algerien 
dans  telles  ou  telles  conditions.  Deuxiemement  il  peut  se  faire 
que  pour  des  raisons  essentiellement  interieures  au  Maroc  et  a  la 
Tunisie  une  conjonction  puisse  se  produire  entre  les  interets  du 


16 


17 


Maroc,  de  la  Tunisie  et  de  la  France  pour  aboutir  a  une  solution 
baclee  au  probleme  et  la  corde  sensible  de  l'union  nord-africaine 
pourrait  une  fois  de  plus,  comme  au  temps  jadis  jouer  contre 
nous.  Enfin,  des  hypotheses  relatives  a  un  quelconque  leadership 
nord-africain  ne  sont  pas  a  exclure.  Nous  estimons,  en  tout  etat 
de  cause  qu’ii  ne  faut  accepter  la  mediation  que  si  les  Marocains 
et  Tunisiens  nous  garantissent  pour  l'Algerie  et  au  minimum,  ce 
qu'ils  ont  deja  obtenu  pour  eux-memes,  l'alignement  politique 
des  trois  pays  nord-aftic<ttns,  etant  ainsi  obtenu  toutes  les 
perspectives  heureuses  seriftnt  permises". 

Pour  en  revenir  a  notre  pefiple,  en  Colombie,  a  Bogota,  nous 
fumes  re^us  par  le  minisfre  des  AfTaires  etrangeres  ainsi  que  le 
Cardinal  de  Colombie. 

A  Panama,  nous'  rencontrames  le  sous-secretaire  d'Etat  aux 
affaires  etrangeres. 

A  Mexico,  nous  eumes  d'importants  entretiens  politiques  et 
diplomatiques. 

A  la  Havane  (Cuba),  nous  fumes  a  notre  arrivee  retenus  par  la; 
police  qui  nous  a  libere  quelques  heures  plus  tard  avec  des^ 
excuses,  pretextant  une  "erreur".  Notre  sejour  fut  bref,  malgre 
tout  le  Directeur  des  AfTaires  etrangeres  nous  fit  bonne  figure.  A 
l'epoque,  les  rues  de  la  capitale  resonnaient  de  coups  de  feu, 
Fidel  Castro  et  ses  compagnons  menaient  le  combat  contre  le 
dictateur  Batista. 

Nous  ne  pumes,  faute  de  temps,  nous  rendre  ni  au  Bresil  ni  en 
Uruguay. 

Partout  ou  nous  passions  nous  laissions  des  comites  de  soutien 
ou  de  liaison  et  remeitions  un  memoire  au  gouvernement  tel 
celui  destine  aux  autorites  chiliennes. 

"Note  sur  la  question  algerienne  presentee  a  M.  le  Ministre  des 
affaires  etrangeres  du  Chili  par  la  Delegation  du  Front  algerien 
de  Liberation  Nationale  (F. L. N.) 


Au  moment  ou  l'Asscmblee  gcneralc  des  Nations  Unies  se 
mmit,  le  Front  algerien  de  Liberation  Nationale  (l'expression  de 
lu  volonte  de  tout  un  peuple),  attire  votre  vigilante  attention  sur 
la  mierre  qui  sevit  en  Algerie  depuis  plus  de  2  ans.  Cette  guerre 
m >n  seulement  menace  de  rallumer  l'incendie  dans  toute 
|'Aliique  du  Nord,  mais  encore  la  paix  du  monde.  Nous 
Mnnines  en  face  d'une  veritable  guerre  de  reconquete  coloniale. 

I  lle  expose  un  peuple  desarme  mais  determine  a  lutter  pour  son 
uulependance,  a  l'extermination.  Elle  est  donc  contraire  a  l'esprit 
h  la  lettre  de  la  Charte  des  Nations  Unies.  Elle  est,  par  ailleurs, 
i  uiyons-nous,  contraire  a  la  tradition  democratique  et  humaine 
ilont  la  France  ne  cesse  de  se  reclamer. 

"C'est  pourquoi  le  conflit  France- Algerie  releve  des  assises 
micrnationales.  Nous  esperons  que  la  conscience  humaine  se 
uTusera  a  laisser  se  perpetuer  entre  une  nation  imperialiste  et  un 
pelit  peuple,  un  tete  a  tete  sanglant  ou  les  forces  en  presence 
sont,  de  toute  evidence,  disproportionnees. 

"I  n  s'installant  en  Algerie,  la  France  a  eu  constamment  pour 
ubjectif  la  destruction  et  le  refoulement  du  peuple  algerien  et 
l'installation,  en  ses  lieu  et  place,  d'un  peuplement  fran9ais.  C'est 
par  cette  voie  contraire  au  droit  des  gens,  que  le  colonialisme 
fian9ais  a  caresse  le  reve  de  transformer  notre  pays  en  "province 
fran9aise"  et  en  "departements  fran9ais". 

"La  colonisation  de  la  Tunisie  en  1 88 1 ,  et  celle  du  Maroc,  en 
1012,  visaient  a  travers  l'institution  du  protectorat,  au  meme  but 
la  creation  d'un  peuplement  fran9ais,  se  substituant  aux  peuples 
existants,  a  tte  la  pensee  dominante  et  constante  de  la  France 
dans  son  entreprise  nord-africaine. 

"Mais  les  peuples  ne  meurent  pas  aussi  facilement  que  les 
individus.  les  peuples  tunisien  et  marocain  viennent  de  renaitre  a 
une  vie  internationale.  Quant  au  peuple  algerien  il  a  fait  preuve 
d'une  grande  resistance  et  d'une  puissante  vitalite.  Apres  126 
annees  d'occupation  et  de  domination  coloniales,  la  geographie 
politique  et  humaine  se  presente  en  Algerie  de  la  maniere 
suivante  : 
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"Colonie  Fran^aise  :  800  000  habitants  beneficient  de  la 
citoyennete  franpaise  et  exer9ant  la  pleine  souverainete. 

"Peuple  Algerien  :  10  millions  d'habitants  depouilles  de  tous  les 
droits  et  maintenus,  pendant  126  annees,  sous  la  dominatior 
politique  et  l'exploitation  directe  des  800  000  Fran9ais  et  de  la 
France  coloniale. 

"Sous  l'avenement  de  la  Troisieme  Republique,  en  1871,  lea 
colons  d'Algerie  se  voient  autorises  a  envoyer  a  Paris  des 
deputes  et  des  senateurs.  Ils  occupaient  deja  toutes  les 
assemblees  locales  a  l'exclusion  de  toute  representation  reelle  du 
peuple  algerien. 

"II  en  a  resulte  que  l'administration  algerienne,  l'armee,  la 
justice,  les  banques,  les  exploitations  economiques  echurent 
entre  leurs  mains.  Ils  sont,  a  la  fois,  dans  un  tel  systeme,  les 
seuls  Fran9ais  et  les  premiers  Algeriens.  Ce  statut  de  privilegies 
et  de  caste  superleure  a  inculque  a  ces  colons  une  ame  d  3 
negriers. 

"Quant  au  peuple  algerien,  il  a  ete  et  est  encore  abandonne  a  son 
triste  sort,  pas  de  travail  sinon  a  des  salaires  de  famine  (1  million 
de  chomeurs  permanents),  pas  d'ecoles  (2  400  000  enfants  en 
age  d'etre  scolariscs  ne  trouvent  pas  de  place  et  sont  livres  a 
l'analphabetisme  et  a  la  misere).  Pas  de  routes,  (services  de  sante 
et  d'hygiene  presqu'inexistants)  pas  de  terres  (26  000  colons 
fran9ais  se  sont  empares  de  2  700  000  ha  de  bonnes  terres).  Pas 
d'acces  a  la  fonction  publique  (sur  2  000  fonctionnaires  de 
l'administration  centrale,  il  n'existe  que  8  fonctionnaires 
algeriens.  la  langue  arabe  qui  etait  langue  officielle  en  1830  est 
devenue  langue  etrangere  et  des  mesures  policieres  limitent  son 
enseignement. 

"Nous  sommes  en  plein  regime  colonial,  en  plein  concept  du 
peuple  "maitre"  et  du  peuple  "sujet".  Toutes  les  arguties  de  la 
France  ne  pourraient  rien  changer  a  cette  realite. 

"Politiquement  la  population  algerienne  est  divisee  en  deux 
colleges  electoraux.  le  premier  college  est  pour  les  electeurs 
fran9ais.  Le  2eme  college  est  pour  les  electeurs  algeriens. 

"11  faut  attendre  ’a  fin  de  la  guerre  1914/18  pour  que  Georges 


(  lomcnceau  impose  aux  colons  fran9ais,  unc  representation 
rtlgcricnne  elue.  Mais  cette  representation  ne  devait  jamais 
ilrpasser  le  1/3  de  celle  des  Fran9ais. 

"F  n  1944  et  1947,  l'ordonnance  du  General  de  Gaulle  d’abord,  et 
U*  nouveau  statut  de  l'Algerie  ensuite,  proclament  que  tous  les 
Algeriens  sont  citoyens  fran9ais.  Mais  les  nouvelles  dispositions 
mamtiennent  la  separation  des  deux  colleges  bases  sur  le  critere 
tncial.  Elles  prescrivent  en  particulier  que  : 

"n)-  les  800  000  Fran9ais  ont  droit  dans  les  assemblees  locales 
mix  3/5  de  la  representation.  Il  en  resulte  que  toutes  les 
«ssemblees  locales  restent  aux  mains  de  cette  minorite  fran9aise. 
”b)-  les  10  millions  d’ Algeriens  ont  droit  dans  les  assemblees 
locales  a  la  representation  minoritaire  des  2/5.  Ils  peuvent  enfin 
participer  a  la  representation  parlementaire  a  Paris.  Mais  cette 
icpresentation  ne  doit  pas  depasser  celle  des  colons  fran9ais  (15 
deputes  et  8  senateurs). 

"( ’’est  a  la  suite  de  ce  statut  inspire  du  racisme  le  plus  integral  ou 
I»  representation  des  Algeriens  est  purement  symbolique,  que  la 
France  se  permet  de  qualifier  un  peuple  de  10  000  000  d'ames  de 
"Iian9ais  musulmans"  et  de  pretendre  que  l'Algerie  est  une 
"province  fran9aise"  comme  la  Savoie  ou  la  Bretagne. 

"Le  Front  algerien  de  Liberation  Nationale  rejette 
eategoriquement  cette  these.  L'Algerie  n'est  pas  la  France.  Les 
Algeriens  ne  sont  pas  fran9ais  meme  au  regard  de  la  loi 
fran9aise.  Le  peuple  algerien  fait  partie  de  l'Afrique  du  Nord  et 
nc  differe  pas  fondamentalement  des  peuples  tunisien  et 
marocain  :  memes  problemes  politiques  et  culturels,  memes 
problemes  economiques  et  sociaux. 

"La  solution  democratique  consiste  donc  a  creer  un  etat  algerien 
independant  ou  tous  les  habitants,  sans  distinetion  de  race  ni  de 
religion  seront  declares  citoyens  algeriens  egaux  et  jouiront  des 
memes  libertes. 

"C'est  pour  la  realisation  de  cet  etat  independant  que  le  peuple 
algerien  a  pris  les  armes  en  Novembre  1954.  Il  avait  auparavant 
epuise  tous  les  moyens  pacifiques  dont  il  disposait  pour  etablir 
un  dialogue  valable  avec  la  France.  Celle-ci  l'a  refiise  parce  que 
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prisonniere  des  interets  de  la  feodalite  coloniale.  Elle  a  ain 
prefere  mobiliser  contre  le  peuple  algerien  plus  de  600  0Q 
soldats.  Cette  armee,  impuissante  a  reduire  les  maquis  forts  de 
30  000  patriotes  combattants,  s'acharne  contre  les  populatioi 
civiles  et  massacre  femmes,  enfants  et  vieillards.  Plus  de  25 
000  personnes  ont  deja  trouve  la  mort  a  la  suite  de  represailli 
collectives. 

"Une  grande  epreuve  de  force  se  poursuit  en  Algerie.  Mais  poi 
nous,  cette  lutte  est  une  question  de  vie  ou  de  mort.  Le  peup 
algerien  est  determine  a  vivre  libre  ou  a  mourir.  Rallie  derriei 
le  Front  de  Liberation  Nationale  (F.L.N.),  il  luttera  jusqu'a 
realisation  de  son  ideal  de  liberte  et  d'independance.  | 

C'est  dans  ces  conditions  que  nous  demandons  a  tous  les  peuple 
liberaux  et  a  leurs  gouvernements  d'intervenir  pour  arreter  cett 
guerre  injuste  et  nous  aider  a  realiser  la  creation  et  1 
proclamation  de  la  Republique  algerienne,  seule  solution  valabl 
pour  les  democrates  consequents. 

Fait  a  Santiago  du  Chilie  le  8  Octobre  1956". 

X 
X  X 

Hommage  doit  etre  rendu  aux  emigres  arabes  d'origine,  qu’il 
soient  musulmans  ou  chretiens.  Ces  derniers  sous  influenc 
frangaise  tentaient  de  marchander  leur  soutien  mais  il 
comprirent  finalement  qu'ils  risquaient  d'etre  isoles  dans  leur 
pays  d'accueil. 

Avant  notre  depart  a  New  York,  en  vue  de  nous  associer  am 
efforts  de  notre  delegation  aupres  de  l'ONU,  Hussen  Triki  fu 
charge  de  retourner  a  Buenos-Aires  pour  ancrer  davantage  le 
resultats  de  notre  travail. 

La  France,  inquiete  des  repercussions  qu'avait  en  Ameriqu< 
latine  notre  lutte  -  region  de  tradition  anticolonialiste  avec  lei 
statues  de  ses  liberateurs  dans  chaque  ville  ,  depecha  en  octobn 
1956  son  ministre  des  affaires  etrangeres  Christian  Pineau 
Caracas  pour  y  reunir  ses  ambassadeurs.  Ce  fut  pour  nou 
l'occasion  de  souligner  les  apprehensions  de  la  France,  se 


•tmlddicsscs  et  de  consolidcr  les  avancces  que  nous  avions 
ifltnluces 

(Ini nnl  l'etc  1956,  nos  representants  a  New  York  faisaient  un 
Imvnil  considerable  aupres  du  groupe  afro-asiatique  a  l'ONU  qui 
nrptembrc  etait  dirige  par  l'lnde.  Le  10  du  meme  mois,  le 
HMmpc  se  reunit  et  decide  de  demander  l'inscription  de  l'affaire 
Hiliri  iciine  a  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  assemblee  generale 
ikroNii 

Au  meme  moment,  George  Meany  president  du  Syndicat 
Ulun  icain  AFL-CIO  faisait  le  4  septembre  une  declaration 
HMnihssante  en  faveur  de  l' Algerie  et  du  Maghreb. 

X 
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A  N  e  w- York,  les  preparatifs  pour  l'inscription  de  notre 
"piobletne"  a  l'ordre  du  jour  de  1' Assemblee  de  l'ONU  etait 
mteliues 

|  o  Maroc  avec  Balafredj,  ministre  des  affaires  etrangeres  et  le 
Picsident  Bourguiba  alors  en  visite  officielle  aux  stats  Unis 

«ppoiterent  avec  notre  presence,  non  seulement  l'image  d’un 
Mnglireb  uni,  mais  aussi  une  contribution  diplomatique 
importante. 

|*our  l'anecdote,  Abbas  et  moi  fumes  invites  par  Bourguiba  a 
i^Hidcr  chez  lui  a  Washington  et  en  nous  faisant  visiter  nos 
dmmbres  et  la  sienne,  il  insista  sur  le  fait  "qu'il  n'y  avait  pas  de 
dilftrences".  Lorsque  je  l'entretins  d’une  possibilite  de 
I  «pprochement  entre  lui  et  Salah  Ben  Youssef,  secretaire  general 
du  Neo  Destour,  dans  un  conflit  qui  s'acheminait  alors  vers  une 
aeission  du  mouvement,  il  s'emporta  preferant  ne  pas  aborder  la 
(jucstion.  C'est  la  une  reaction  qui  situe  excellemment  le  poids 
dc  "Si  Lahbib"  dans  le  parti  ainsi  que  sa  fa<?on  de  le  diriger  et  me 
rnppelle  ce  que  nous  avions  vecus  chez  nous  avec  "Sid  El  Hadj" 
(Messali)  quelques  annees  auparavant. 

La  situation  nouvelfe  creee  avec  l'affaire  du  detoumement  de 
l'avion  qui  transportait  des  responsables  du  F.L.N.  vers  Tunis  en 
vue  "d'une  conference  de  paix"  sur  1' Algerie,  avait  suscite  une 
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reorganisation  du  F. L. N.,  -  d'autant  plus  que  le  Congres  de 
Soummam  venait  de  rendre  public  l'organisation  dirigeante  et 
plate-forme  du  F. L. N.  -  Je  fus  charge  de  rejoindre  le  Caire  v 
Madrid. 

X 

XX 

En  Espagne,  le  F. L. N.  etait  represente  par  Mhamed  Yousfi,  i 
ancien  militant  du  PPA  et  membre  de  l'etat  major  de  l'O! 
Yousfi  y  menait  une  activite  multiforme  debordante,  a  la  fo 
politique  et  militaire  en  relation  avec  notre  organisation  a 
Maroc. 

En  attendant  mon  depart  pour  le  Caire,  j'eus  l'occasion  c 
rencontrer  des  responsables  maghrebins,  notamment  u 
nationaliste  tunisien  Hafedh  Ibrahim,  ainsi  qu'Abdelkrim  I 
Khatabi  qui  dirigeait  l'Armee  de  Liberation  dans  le  Su 
marocain  et  qui  revait  d'etendre  l'action  militaire  a  travel 
l'ensemble  du  Maghreb. 

En  janvier,  toujours  a  Madrid,  le  prince  Moulay  Hassan  d 
Maroc  avait  souhaite  avoir  un  entretien  avec  un  "responsable 
du  F.L.N.  ;  Yousfi  m'en  paria.  Je  rencontrai  le  fiitur  Hassan  II 
l'hotel  Phenix. 

Dans  une  lettre  du  12  Fevrier  1957,  adressee  au  Dr  Lamin 
Debagl  ine,  nouveau  responsable  de  la  Delegation  exterieur 
j’indiqut  is  : 

"a)  Moulay  Hassan  me  fait  part  des  reserves  et  meme  d 
critiques  quant  a  l'organisation  du  Maroc.  Les  notres,  parait-i 
prennent  trop  de  liberte.  11  propose  la  designation  d'u 
responsable  pour  y  mettre  un  peu  d'ordre.  II  ajoute  qu'au  cas  o 
nous  ne  faisions  rien  pour  regler  cette  situation,  lui  meme  en  tan 
que  responsable  de  l'ordre  public,  serait  amene  a  intervenir. 

"b)  II  me  demande  si  nous  entrevoyons  une  solution  ai 
probleme  autre  que  celle  posee  par  la  Plate-forme  (de  1 
Soummam),  a  ma  reponse  negative,  il  me  dit  a  titre  d 


"mmgcstion,  qu'au  cas  ou  nous  etions  prets  a  accepter  la  double 
Mrttionalite  pour  les  Fran^ais,  un  gouvernement  autre  que  celui 
»1»*  Mollet  (Faure  ou  Pinay)  serait  peut-etre  pret  a  accepter  le 
tiioii  a  l'independance  Je  lui  promis  d'informer  notre  direction 
ilr  cft  entretien. 

"II  a  precise  qu'il  avait  cette  conversation  avec  moi,  au  nom  de 
doii  pere  Mohamed  V  qui,  quelles  que  soient  les  circonstances 
nous  soutiendra". 

Un  notera  l'alternance  des  propos  mena^ants  et  conc 'iants 
venant  d'un  homme  intelligent  qui  continuait  a  plaider  po  ir  le 
gouvernement  fran9ais  au  lendemain  de  la  faute  impardonnable 
du  detournement  de  l'avion,  dans  laquelle,  le  Maroc  et  ses 
tmponsables  n'avaient  pas  les  mains  immaculees  de  rinnocence. 

I  Pavs  nordigues 

1 1«*  Madrid,  je  me  rendis  sur  instruction  du  Caire,  dans  les  pays 
hoidiques  qui  commen9aient  a  manifester  de  l’interet  pour  notre 
i  rtuse  grace  notamment  a  l'activite  patriotique  d'emigres 
rtlgeriens  parmi  lesquels  Abderrahmane  Haleyi,  etabli  a 
I  Iclsinki.  Ayant  attendu  en  vain  Benbahmed  et  Tedjini  Haddam 
qui  devaient  me  rejoindre  pour  le  periple,  je  fis  mes  visites  en 
mmpagnie  de  Haleyi. 

rnecueil  re9u  a  Stockholm  etait  vraiment  extraordinaire. 
Ilcnsalem,  le  peintre  tunisien  etabli  dans  cette  ville  avait  fait  le 
guind  battage-presse,  radio  et  television  officielles  tout  y  etait. 
J'ni  parle  aux  journalistes  qui  ont  accorde  la  meilleure  place  a 
l'ALGERIE.  J'ai  ete  re9u  au  Ministere  des  affaires  etrangeres  par 
M  Hergstom,  chef  de  la  division  politique  auquel  j'ai  remis  un 
mcmoire.  J'ai  vu  aussi  M.  Sven  Aspling,  Secretaire  general  du 
pnrti  au  pouvoir,  le  parti  social-democrate,  dont  le  president  est 
le  chef  actuel  du  gouvernement.  Je  lui  ai  remis  copie  du 
memoire  destine  au  ministre  des  affaires  etrangeres.  L'un  et 
l'autre  entretien  ont  ete  longs  et  la  reaction  sympathique. 
D'ailleurs  l'ambassadeur  de  France  a  tenu  au  lendemain  de  mon 
arrivee  une  conference  de  presse  a  laquelle  j'ai  repondu  dans  une 
lettre  aux  journaux,  la  veille  de  mon  depart. 

A  OSLO,  deux  heures  apres  mon  arrivee,  j'ai  ete  re9u  au 
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ministere  des  affaires  etrangeres  par  M.  Ansteensen,  chef  ( 
departement  politique  et  par  deux  de  ses  collaborateurs,  no 
avons  procede  a  une  veritable  conference  de  travail;  memoire 
rapports  remis  immediatement  au  ministre  des  afFair 
etrangeres.  Le  soir,  j  e  regois  la  visite  a  l'hotel  de  M.  Andersfl 
chef  du  departement  des  affaires  etrangeres  a  la  presidence  i 
conseil  repute  comme  etant  le  "bras  droit"  du  president  quiVie 
me  voir  de  la  part  de  ce  demier  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  rj 
recevoir  le  lendemain  matin,  ayant  accorde  une  audience 
l'ambassadeur  de  France.  Tres  longue  discussion,  manifestati( 
de  sympathie  tres  nette  pour  notre  cause.  Le  lendemain  de  not 
arrivee,  j  e  vois  M.  Fin  Moe,  president  de  la  commission  d 
affaires  etrangeres  du  parlement,  ancien  representant  permane 
de  la  Norvege  aux  Nations-Unies.  II  ne  me  cache  pas  qu'il  e 
pour  sa  part  d'accord  pour  l'independance  de  l'Algerie.  N 
Andersen  m'a  meme  donne  une  adresse  pour  lui  faire  parver 
tous  documents  utiles  destines  au  chef  du  gouvernement. 

A  Copenhague,  j'ai  ete  regu  par  M.  Karlsson  Olof,  secretaii 
general  du  parti  social-democrate,  auquel  j'ai  remis  le  memoii 
destine  au  chef  du  gouvernement.  Accueil  tres  correct,  ma 
assez  reserve. 

La  France,  par  son  ambassadeur,  a  deploye  le  maximui 
d'efforts  pendant  notre  visite  pour  tenter  d'en  diminuer  la  port< 
mais  en  vain,  sauf  peut  etre  au  Danemark,  ou  les  contacts  n'ot 
pu  etre  etablis  qu'apres  beaucoup  de  difficultes. 

Je  sug^er  la  poursuite  de  l'effort  avec  la  possible  ouverture  d'u 
bureau  du  F.L.N.  a  Stockholm. 

II  est  important  de  mentionner  l'engagement  de  jeunes  socic 
democrates  a  nos  cotes  qui  ne  comprenaient  pas  que  de 
socialistes  frangais  appuyaient  une  guerre  atroce  contre  u 
peuple  qui  aspirait  a  son  independance.  Je  citerais  notammei 
Pierre  Vinde,  haut  responsable  du  parti  social-democrate  et  so 
pere  Victor  qui  ecrivait  dans  l'un  des  organes  des  plus  cotes  d 
la  presse  nordique  le  "Dagens-Nyheter".  Je  me  rememoi 
egalement  l'organisation  d'une  conference  a  l'universite  d 
Stockholm  encouragee  par  son  recteur  qui  me  permit  de  debattr 


,|r  l'Algerie  avec  des  etudiants  et  des  intcllectuels  qui  fit  grand 
tmiit  dans  le  pays.  Une  autre  conference  devait  etre  tenue  avec 
,in  icsponsable  du  F.L.N.  et  l'ecrivain  frangais  Albert  Camus, 
rllr  n'eu  pas  lieu,  les  officiels  frangais  l'ayant  decouragee. 
<)m*lques  mois  apres  cette  toumee  Sven  ste,  un  important 
|mn  naliste  publia  a  Stockholm  un  ouvrage  sur  les  "Rebelles"  qui 
mntribuaa  mieux  faire  connaitre  notre  cause.En  Norvege 
nolmnment  des  actions  humanitaires  furent  engagees  en  faveur 
des  refugies  de  guerre  algeriens  chasses  de  leur  pays  par  la 
n'picssion  militaire  frangaise,  et  des  jeunes  orphelins, 
notamment  par  M.  Nordling  qui  adopta  un  jeune  algerien,  il 
publia  un  livre  qui  eut  un  grand  echo  dans  le  pays  et  suscita  de 
nowvelles  sympathies  agissantes  pour  le  peuple  algerien. 

X 

XX 

d  Moven-Orient  (Iran.  Afghanistan.  Turguie) 

Au  mois  de  Mai  1957,  je  fus  charge  avec  le  Dr  Ahmed  Francis, 
d’cntreprendre  une  mission  dans  les  pays  musulmans  du  Moyen 
Orient. 

Nous  fimes  d'abord  un  court  sejour  a  Bagdad  ou  nous  fumes 
icgus  par  un  sympathisant  de  longue  date  de  notre  cause,  Fadhel 
Djumali,  ancien  chef  du  gouvernement  irakien  et  President  du 
(’omite  organisateur  de  la  Semaine  de  l'Algerie.  Sous 
l'impulsion  de  notre  representant,  Ahmed  Bouda,  le  Comite 
rdussit  grandement  dans  sa  mission. 

Nous  arrivames  a  Teheran,  Mercredi  22  Mai.  Notre  premier  soin 
n  6te  de  prendre  contact  ^avec  les  representants  arabes  qui  dans 
l'cnsemble  nous  ont  beaucoup  aide.  Le  26  Mai  nous  sommes 
rcgus  par  M.  Kazimi,  sous-secretaire  d'etat  aux  affaires 
Etrangeres,  aux  lieu  et  place  du  Ministre  absent.  Le  27  le 
Frcmier  ministre,  le  Dr  Iqubal  nous  regoit  en  presence  de 
l'Ambassadeur  saoudien  qui  prepara  l'audience.  L'entretien  dure 
une  demi-heure  environ  et  le  President  nous  assure  de  la 
continuite  du  soutien  de  Tiran,  "c'est  pour  nous ,  a-t-il  dit,  une 
question  de  principe";  nous  lui  remettons  un  memoire.  Le  29, 
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nous  sommes  regus  par 

le  Dr  Sayyed  Hassan  Imamy,  grand  muphti  de  Teheran,  appe 
ici  "Imam  Djome"  qui  a  ete  vivement  indigne  par  le  sort  que 
France  reserve  a  l'Islam  en  Algerie.  Un  peu  plus  tard  nous  not 
rendons  au  Senat  ou  nous  sommes  re<?us  par  le  President,  A 
Sadrolishraf  Mohsen  Essadr.  Le  lendemain  nous  verrons 
President  de  la  Chambre  des  Deputes  ainsi  que  le  Ministre  de  i 
Cour,  M.  Hussein  ALA,  ancien  president  du  Conseil,  memb| 
du  Conseil  du  Trone. 

Nous  avons  ainsi  vu  les  plus  hautes  autorites  du  pays,  qui,  touH 
nous  ont  fait  un  accueil  chaleureux. 

Sur  le  plan  de  Ia  presse,  nous  avons  rendu  visite  aux  deux  gram 
quotidiens  d'ici  qui  ont  suivi  de  pres  notre  toumee.  Plusieu 
autres  quotidiens  et  hebdomadaires  sont  venus  nous  voir  poi 
des  interviewes.  Nous  avons  envoye  une  declaration  a  la  pres! 
et  nous  en  ferons  une  seconde  le  jour  de  notre  depart. 

Sur  le  plan  des  contacts,  l'appui  a  ete  total.  Sur  le  plan  de 
presse,  nous  avons  occupe  l'actualite  pendant  plusieurs  jours.  ‘ 
Nous  avons  prepare  le  terrain  a  une  seconde  delegation  qt 
pourrait  venir  apres  le  Pelerinage  mais  qui  aurait  a  s'occup< 
plus  specialement  des  contacts  et  d'une  action  sur  le  pla 
islamique.  L'Islam  joue  ici  un  role  de  tout  premier  plan  et  s< 
representants  exercent  une  grande  influence  a  la  fois  sur 
gouvemement  et  sur  l'opinion  publique. 

Par  ailleurs,  nous  avons  assiste  a  trois  receptions,  la  premier 
organisee  par  l'ambassade  d'igypte,  la  seconde  par  la  Legatio 

de  Jordanie  et  Ia  troisieme  par  l'ambassade  d'Afghanistan.  A 
cours  de  ces  receptions,  nous  avons  rencontre  non  seulement  de 
personnalites  iraniennes  parmi  Iesquelles  des  responsables  d 
Ministere  des  afFaires  etrangeres  et  des  generaux,  mais  aussi  d 
nombreux  diplomates  du  Pakistan. 

Au  terme  de  notre  sejour,  nous  avons  publie  dans  la  press 
iranienne  le  communique  suivant  : 

"  Au  moment  de  quitter  l'Iran,  Ia  delegation  du  Front  algerien  d 
Liberation  Nationale,  tient  a  dire  au  peuple  d'Iran,  a  se 
dirigeants  et  a  sa  presse  combien  elle  a  ete  touchee  par  I, 
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«v nip.ilhic  dont  elle  a  ete  entourcc  et  raccueil  Iratcrncl  qui  lui  a 
1M1' icscrve 

"Au  fours  de  longs  entretiens  qu'ont  bien  voulu  lui  accorder 
Iimh  1  xcellences  Mr.  le  President  du  Conseil,  Mr.  le  Ministre  de 
hi  Cour,  MM.  les  President  du  Senat  et  de  la  Chambre  des 
JtrjMiles  ainsi  que  Mr.  le  Sous-Secretaire  d'4at  aux  affaires 

iMiangeres,  ces  derniers  ont  assure  la  delegation  de  l’appui  total 
i\v  1'  1 1  i) ii  a  la  cause  de  l'Independance  algerienne. 

"Ih*  nombreuses  autres  personnalites  du  monde  religieux, 
i(iplomatique,  politique  et  de  la  presse  nous  ont  exprime  leur 
(Miintion  devant  les  sacrifices  consentis  par  le  peuple  algerien  et 
tnn  Armee  de  Liberation  Nationale  et  nous  ont  assure  de  leur 
nolidarite  agissante. 

"Au  nom  du  peuple  algerien  et  au  nom  du  Front  de  Liberation 
Nniionale,  nous  exprimons  vivement  nos  remerciements  au 
piMiple  iranien  et  a  ses  representants. 

Au  cours  de  ce  bref  sejour,  nous  avons  pu  apprecier  combien  la 
nolidarite  des  peuples  jeunes  d'Asie  et  d'Afrique  et  des  peuples 
niusulmans  en  particulier,  est  une  realite  vivante  en  mesure  de 
consolider  la  liberte  et  la  paix  a  travers  le  monde” 

X 

XX 

Nous  quittons  Teheran  le  31  Mai  pour  Kaboul.  Nous  rendons 
immediatement  visite  aux  ambassades  arabes.  Le  1  er  juin  nous 
Nommes  regus  par  le  Directeur  des  affaires  politiques  du 
ministere  des  affaires  etrangeres,  M.  Pohognac  Messaoud  puis 
par  ie  Chef  du  departement  de  la  presse,  M.  Mohammed  Kacem 
Kiehtia.  Le  2  Juin  nous  sommes  re<?us  par  le  Ministre  des 
alfaires  etrangeres,  M.  smir  Mohammed  Naim,  le  matin  et 
l'apres-midi  par  le  President  du  Conseil,  Sardar  Mohammed 

Daoud.  Ils  nous  ont  reserve  le  meilleur  accueil  et  assure  de  leur 

appui  total  et  laisse  entendre  qu'une  semaine  de  l'Algerie  serait 
organisee  sous  l'egide  du  gouvemement. 

Nous  devions  voir  le  Roi  mais  malheureusement  il  etait  malade, 
au  lit. 

I'oujours  le  2  Juin  dans  l'apres-midi  une  reception  a  ete 
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organisee  en  notre  honneur  par  le  Departement  de  Ia  presse 
immediatement  apres  nous  avons  tenu  dans  les  lieux  memes  ui 
conference  de  presse.  Nous  avons  constate  que  la  presse  afghai 
s'interessait  beaucoup  a  notre  probleme. 

X 

XX 

Nous  arrivons  a  Ankara  le  8  Juin.  Le  contact  est  pris  avec  1 
ambassades  arabes  et  par  Tintermediaire  du  Saoudien,  not 
obtenons  un  rendez-vous  avec  le  Chef  du  protocole  du  Ministei 
des  Affaires  etrangeres,  M.  Shemseddine  Maldin  et  son  adjoir 
M.  Faycel  Versane  auxquels  nous  demandons  a  voir  le  Preside 
du  Conseil  et  le  Ministre  des  affaires  etrangeres. 

Le  1 1,  le  Secretaire  general  du  Ministere  des  affaires  etrangere 
M.  Malih  Essembel,  nous  re^oit  pendant  une  heure  au  nom  c 
Ministre  des  affaires  etrangeres  alite,  parce  qu'accidente,  et  qi 
etait  au  regret  de  ne  pouvoir  nous  accueillir  et  aussi  au  nom  c 
President  du  Conseil  qui  se  trouvait  pris  a  Istanbul.  Nous  h 
remettons  un  memoire  avec  priere  de  le  transmettre  au  Presidei 
du  Conseil.  Le  13  nous  sommes  re^us  par  le  Directeur  c 
Croissant  Rouge  turc  et  son  adjoint.  Ces  demiers  nous  assurei 
du  principe  d'une  aide  aux  refiigies  algeriens  apres  contact  av< 
leur  gouvemement.  Le  14  nous  sommes  re?us  par  le  president  c 
la  Grande  Assemblee  Nationale  qui  est  la  2e  personnalite  de 
Republique  turque,  M.  Rafique  Kuraltan,  compagnon  de  lutt 
d'Ataturk.  II  nous  a  retenu  2  heures  pendant  lesquelles  il  a  tenu 
s'informer  de  tous  les  aspects  de  la  lutte  en  Algerie  faisant  a  toi 
instant  des  comparaisons  avec  sa  propre  experience.  II  a  ten 
lui-meme  a  etre  photographie  avec  nous  sous  le  portra 
d'Ataturk  et  il  nous  a  offert  2  livres  rares  sur  la  revolutio 
turque.  La  presse  s'est  fait  largement  l'echo  de  notre  presence  e 
de  nos  activites. 
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•*  -I  l'titnpp  -Pays  nordigues-  (Deuxieme  mission) 

A  panir  de  juillet,  Francis  et  moi  partimes  en  mission  dans  les 
jittys  du  nord  europeen  et  en  Allemagne. 
j  n  Scandinavie,  j'etais  en  pays  de  connaissance. 


X 

XX 

Nous  arrivons  le  21  Juillet  a  Helsinki.  Nous  essayons 
Immediatement  de  prendre  contact  avec  les  milieux  officiels. 
Mnlheureusement  nous  tombons  en  pleme  crise  politique  et 
Omtnciere.  Le  gouvemement  finlandais  negocie  avec  la  France 
ui,  accotd  commercial  vital  pour  la  Finlande;  "on"  nous  a  fait 
,|j,c  qu'il  n' etait  pas  possible  de  nous  rencontrer  et  de 
nmipromettre  par  la-meme  les  discussions  avec  la  France. 

Nos  activites  d'ailleurs  sont  contrecarrees  par  l'ambassade  de 
hnnce  qui  exerce  une  pression  sur  le  gouvemement 
Nthinmoins,  nous  avons  pris  contact  avec  le  secretaire  general 
du  parti  social-democrate,  M.  Pitsinki  qui  nous  a  lonpiement 
Nous  avons  egalement  pris  contact  avec  les  representants 
dc  l'Association  des  etudiants  qui  a  une  influence  dans  le  pays. 
Nous  avons  donne  enfin  une  Conference  de  presse  le  26,  qui  a 
r  u  beaucoup  de  succes,  toute  la  presse,  le  cinema  et  la radio  y 

ont  assiste  et  tous  l'ont  longuement  relatee. 

X 

XX 

S'l'OCKHOLM  :  Nous  y  sommes  le  28  juillet.  La  colonie 
«Ig^rienne  ainsi  que  la  presse  nous  accueillent  a  l'aeroport.  Le 
10,  nous  sommes  re9us  par  le  secretaire  du  parti  socialiste  M. 
Baeckius  qui  a  eu  au  cours  de  la  discussion  l'occasion  de 
r^affirmer  les  positions  defendues  par  son  parti  au  congres  de 
Vienne  et  qui  nous  sont  entierement  favorables.  Le  31  nous 
Mommes  regus  au  Ministere  des  affaires  etrangeres  par  M. 
Fdelstam  chef  de  la  section  Afrique  au  Ministere  qui,  dossier  en 
mains,  nous  a  pose  maintes  questions  interessantes.  Le  soir 
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meme  un  communique  a  ete  remis  a  la  presse  par  le  minister 
informant  de  notre  reception. 

Le  ler  Aout  nous  rencontrons  M.  Vinde  correspondant  a 
de  plusieurs  grands  journaux  et  de  la  radio  suedoise  et  l'une  d* 
plumes  cotees  de  Scandinavie.  II  nous  a  ete  favorable  et  comp^ 
aller  a  Alger  et  Tunis  avant  l'ONU  pour  faire  une  serie  d'article 
d'orientation  pour  l'opinion  scandinave.  II  nous  a  sen 
d'intermediaire  pour  d'autres  contacts. 

Le  2  Aout  nous  sommes  re$us  par  M.  Beer  secretaire  general  d 
la  Croix-Rouge  suedoise  et  membre  de  la  Ligue  international 
des  Croix-Rouges.  II  a  ete  tres  sympathique  pour  notre  cause  e 
a  promis  d'appuyer  la  reconnaissance  du  Croissant-Roug 
Algerien  et  d'augmenter  l'aide  a  nos  refugies.  II  nous  a  conseill 
d'etre  presents  a  Ia  Conference  de  la  Ligue  qui  se  tient  ei 
Octobre  a  New-Delhi. 

Dans  I'apres-midi,  nous  sommes  re<?us  par  M.  Herbert  Tingstei 
directeur  du  plus  grand  quotidien  scandinave,  le  "Dagen 
Nyheter"  et  homme  d'une  tres  grande  autorite  politique  dans  1( 
pays.  11  nous  retient  pres  de  deux  heures  au  siege  du  joumal  oi 
avec  son  collaborateur  M.  Oste  nous  avons  passe  en  revue  toui 
les  aspects  du  probleme.  II  nous  a  introduit  aupres  de  M.  Berti 
Ohlen,  chef  du  parti  liberal  et  president  du  conseil  probable 
pour  novembre. 

Le  3  nous  sommes  re^us  par  M.  Garlsson,  secretaire  general  d< 
Ia  centrale  syndicale  suedoise  qui  nous  accueille  au  norr 
de  M.  Yeyel  l'actuel  president  de  la  CISL,  absent  de  Stockholm 
Lui  s'interesse  tout  particulierement  aux  aspects  economiques  e' 
sociaux  du  probleme  et  a  promis  d'ouvrir  les  colonnes  de  leurs 
journaux  a  nos  informations. 

Le  5  Aout  nous  tenons  notre  conference  de  presse  au  Grand 
Hotel.  Toute  Ia  presse  suedoise,  etrangere  et  notamment  Ia 
presse  fran^aise  sont  la,  a  noter  que  le  representant  de  TA  F. P, 
etait  accompagne  d'une  stenotypiste  qui  a  enregistre  toute  la 
conference.  Malgre  Ia  presence  d'un  journaliste  suedois 
provocateur  a  Ia  solde  de  l'ambassade  fran^aise,  la  conference  a 
ete  tres  reussie  et  Ia  presse  en  a  largement  parle  de  meme  qu’e!le 
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„  mmmente  le  film  que  nous  avions  pmjetc  a  la  fin  de  la 
<  «mtcrcnce. 

A  IH  heures  nous  rencontrons  M.  Ohlin  qui  nous  re^oit  au 
rm  Icinent,  le  contact  qui  a  dure  une  heure  a  ete  tres  interessant, 
M  <  )lilin  connaissant  le  probleme. 

I  n  conclusion  : 

l  /  I  c  probleme  algerien  murit  de  plus  en  plus.  La  presse  y 
i  nnsacre  quotidiennement  des  articles,  le  plus  souvent 
lnvoiables  mais  rarement  contre  nous,  sauf  le  journal  de 
himhassade  de  France,  le  "Morgonbladet". 

,»/  |  a  France  qui  se  rend  compte  de  cette  evolution,  mene  une 

MJ„nde  activite  sur  le  plan  de  la  propagande  et  des  pressions  de 

luuies  sortes;  elle  met  en  vedette  le  MNA. 

I/  Les  milieux  officiels  se  preoccupent  des  Solutions  concretes 
„limit  dans  le  sens  de  l'Independance,  tout  en  cherchant  a 
menager  la  susceptibilite  frangaise.  II  semble  que  sur  le  plan  de 
la  methode  leurs  preferences  aillent  vers  l'intervention  dune 
lirrce  partie  pour  rapprocher  les  points  de  vue  (ONU,  Tunisie, 

Maroc  ete.)  , 

Nous  quittons  Stockholm  le  8  Aout.  Nous  sommes  accueillis  a 

l'ndrodrome  d'Oslo  par  le  Comite  de  l'Algerie,  ainsi  que  par  des 

journalistes.  •  .  .  ,  . 

I  e  lendemain  nous  sommes  regus  au  ministere  des  afiaires 
c^lrangeres  par  M.  Ansteensen  assiste  d'autres  hauts 
Ibnctionnaires.  Ce  fiat  une  veritable  seance  de  travail  qui  a  dure 
plus  de  deux  heures. 

Lc  soir  nous  nous  reunissons  chez  un  membre  du  Comite  avec 
des  journalistes,  la  reunion  se  prolonge  tard  dans  la  nuit. 

Le  10  nous  sommes  re$us  au  siege  du  parti  social-democrate  par 
MM  Ording,  secretaire  general  et  Sanees,  redaeteur  en  chef  du 
quotidien  du  parti. 

Le  12  nous  tenons  notre  conference  de  presse  a  l'hotel  Viking. 
Nous  projetons  un  tilm.  Toute  la  presse  est  presente. 

Le  13  nous  sommes  regus  par  M  Evang,  directeur  de  la  sante.  II 

s'inquiete  notamment  de  nos  besoins  en  medicaments. 

i, e  soir  nous  nous  reunissons  avec  le  comite  elargi  a  d’autres 
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personnalites  dont  M.  Evang. 

Le  14  nous  sommes  re^us  par  le  president  de  la  Croix-Roug 
norvegienne  M.  Steen  ainsi  que  le  secretaire  general  W 
Florelius.  Nous  sommes  accompagnes  par  M.  Gleditsch,  au  nor 
du  Comite.  L'accord  se  fait  pour  une  collaboration  entre  1. 
Croix-Rouge  et  le  Comite  en  vue  d'acheminer  l'aide  a  l'Algerie 
par  l'intermediaire  du  CICR. 

X 

XX 

La  France  a  developpe  une  grande  activite  depuis  notre  dernien 
toumee  et  a  su  exploiter  des  evenements  comme  ceux  di 
Melouza.  En  Norvege,  beaucoup  plus  qu'ailleurs,  en  raison  d< 
son  appartenance  a  I'OTAN,  on  se  preoccupe  d'une  solution  qu 
tout  en  reconnaissant  le  bien-fonde  de  notre  lutte,  menagerai 
tant  soit  peu  la  France. 

X 

XX 

Nous  arrivons  a  Bonn  le  dimanche  22  Aout.  Nous  rendons  visit( 
a  toutes  les  ambassades  arabes  qui  sont  au  nombre  de  neuf  ains 
qu'au  bureau  de  la  Ligue  arabe.  Etant  donne  la  politique  actuelh 
du  gouvernement  allemand  qui  n’est  pas  favorable  aux  Arabes, 
les  representants  arabes  decident  d'organiser  une  reunion  en 
notre  presence  pour  voir  la  meilleure  fa9on  de  nous  aider.  Au 
cours  de  cet  echange  de  vues,  l'ambassadeur  d'Irak  ainsi  que  le 
representant  du  Maroc  sont  charges  de  demander  pour  nous  une 
audience  au  ministere  des  affaires  etrangeres.  Apres  insistance, 
rendez-vous  est  pris  pour  le  26  a  6  heures  de  l'apres-midi  au 
ministere  des  affaires  etrangeres  avec  un  fonctionnaire.  Mais 
quelques  heures  plus  tard  nouveau  coup  de  telephone  du 
protocole  qui  decommande  le  rendez-vous.  Ce  revirement  ne 
peut  s'expliquer  que  par  le  fait  que  le  gouvernement  allemand  ne 
veut  rien  faire  qui  puisse  indisposer  les  Fran^ais.  II  fait  vis-a-vis 
d'eux  comme  d'Israel  un  veritable  complexe. 

Nous  donnons  une  conference  de  presse  le  26  a  laquelle  ont 
assiste  tous  les  ambassadeurs  arabes.  II  y  avait  la  les 
representants  des  agences  et  de  la  majorite  de  la  presse 


rtllcinande. 

hiiprcssions  :  l'Allemagne  de  par  sa  situation  est  un  lieu  de 
pnssage  frequente  par  les  Algeriens  venant  de  France  et  de 
llrlgique.  Elle  est  assiegee  par  le  MNA  qui  y  a  des  representants 
pnmanents.  Moulay  Merbah,  Ougouag,  Abed  Bouhafa,  Filali 
Ahdallah  et  Khelifa  Bennamar  qui  y  viennent  ffequemment.  ns 
nut  donne  a  Bonn  deja  deux  conferences  de  presse.  C'est  dire 
»|m*  l'Allemagne  peut  etre  consideree  comme  une  base  du  MNA. 

X 

XX 

Nous  arrivons  a  Copenhague  le  16  Septembre.  Nous  nous 
im’ttons  en  relation  avec  le  Dr  Midani,  consul  de  Syrie  en  Suede 
4|,n  nous  presente  M.  Mortensen,  president  du  Club  arabo- 
(u  andinave.  Nous  chargeons  ce  demier  de  prendre  les  rendez- 
vous  necessaires. 

Nous  sommes  re9us  au  ministere  des  affaires  etrangeres  le  1 8, 
pnr  M.  Moeller,  chef  du  protocole.  II  nous  declare  que  le 
Ministre  ne  pouvait  nous  recevoir  personnellement  et  quele 
Nccretaire  general  ainsi  que  le  Directeur  des  affaires  politiques 
isuiient  a  l'ONU.  Nous  lui  remettons  un  memoire  qu'il  promet  de 
l'nire  parvenir  au  Ministre. 

I  ,e  soir  a  7  heures  nous  sommes  re9us  par  le  general  Bennike, 
nncien  membre  de  la  commission  d'armistice  en  Palestino  qui 
nous  reserve  un  accueil  chaleureux  et  nous  promet  son  appui. 

I  ,e  19,  nous  sommes  re9us  par  le  President  des  syndicats,  M. 
hiler  Jensen  qui  est  en  meme  temps  vice-president  de  la  CISL.  II 
nous  a  promis  de  saisir  de  nouveau  la  CISL  du  probleme,  lors  de 
na  reunion  de  Novembre. 

1  ,c  meme  jour  nous  rencontrons  au  ministere  M.  Viggo  Starcke, 
ministre  d'etat.  II  s'est  interesse  au  probleme  qu'il  ne  connaissait 
pas.  II  a  semble  satisfait  de  nos  explications. 

Dans  l'apres-midi,  nous  sommes  re9us  a  la  Croix-Rouge  danoist 
par  M.  Erne  Frenn,  directeur  general,  auquel  nous  avons 
demande  l'aide  pour  les  refugies.  Nous  avons  aussi  attire  son 
attention  sur  la  reconnaissance  du  Croissant-rouge  algerien.  II  a 
promis  d'accorder  toute  son  attention  a  la  question  et  nous  a 
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conseille  lui  aussi  d'etre  presents  a  la  Conference  de  la  ligue  de 
croix-rouges,  a  New-Delhi,  en  Octobre. 

Enfin,  nous  tenons  une  conference  de  presse  a  laquelle  oi 
assiste  les  representants  des  journaux  les  plus  importants.  Le 
journaux  ont  consacre  de  bons  commentaires  a  cette  conference! 
Plus  tard,  le  ler  Mai  au  cours  des  manifestations  populaires  qi 
se  sont  tenues  a  Oslo  et  a  Stockholm,  des  mots  d'ordre  appuyar 
l'independance  de  l'Algerie  ont  ete  applaudis  par  l'assistance. 

x  ! 

XX 

6.-  Japon  -  Exteme-Orient  (Premiere  missionl 
De  retour  a  Damas,  je  fus  charge  de  representer  l’Algerie  ai 
Congres  des  juristes  afro-asiatiques  qui  s’y  est  tenu  a  partir  di 
1 1  Novembre  1957. 

Au  cours  de  cette  reunion,  je  rencontrais  M.  Nagano  du  Japoi 
qui  me  suggera  l'envoi  d'une  delegation  du  F.L.N.  dans  soi 
pays. 

A  cette  occasion,  j'eus  le  privilege  de  recevoir  une  decoratioi 
des  mains  de  la  legende  vivante  qu'etait  le  President  de  h 
Republique  Syrienne  Choukri  El  Khouatly  (Wissam  El  Istihqac 
Essoury,  premiere  classe,  du  16  Novembre  1957). 

Le  18.  Novembre,  je  participai  avec  Benhabiles  au  Congre: 
arabe  des  Sciences  administratives.  Parmi  les  delegations  d'etat 
celle  du  F.L.N.  etait  consideree  comme  representant  l'Eta 
Algerien. 

X 

XX 

L'invitation  au  Japon  s'est  concretisee  a  l'occasion  de  la 
preparation  "d’une  journee  de  l'Algerie"  fixee  au  30  Mars  1958  a 
l'initiative  d'organisations  japonaises  de  "gauche"  telles  que  le 
"Comite  afro-asiatique"  et  l'organisation  contre  les  bombes 
A  et  H. 


Nutie  Delegation  exterieure  au  Caire  m’avait  designe  pour  y 
M'picsenter  le  F.L.N  en  m'adjoignant  Abdelkader  Chanderli, 

, union  journaliste  a  "France-Soir"  qui  nous  avait  rejoint 
t|nolt|ues  mois  auparavant  et  travaille  a  notre  bureau  de  New- 
Noik,  en  raison  de  ses  contacts  internationaux  notamment  a 
|'(  )NIJ  et  de  sa  pratique  de  la  langue  anglaise. 

I' ai ,  ive  a  Tokyo  le  28  Fevrier  1958  :  l'accueil  est  organise  par  le 
"(  uiiseil  japonais  contres  les  bombes  A  et  H",  en  presence  de  la 
piosse 

I  n  ijuittant  la  passerelle  de  l’avion,  j'aper<?us  une  banderole  ave; 
lu  mcntion  "Vive  M.  Aberrahmane  Kiouane".  Les  porteurs  de  ce 
mpnc  de  sympathie  continuaient  a  orienter  leur  regard  vers 

l'uvion.  Je  me  suis  approche  d’eux  pour  leur  signaler  quej'etais 

In  personne  attendue.  Surprise  de  l’interprete  :  on  attendait  un 
Aliicain,  donc  un  Noir  ! 

X 

XX 

Des  reunions  se  tiennent  des  le  ler  mars  en  vue  de  Ia  preparation 
de  la  "Journee".  Je  me  dois  de  signaler  le  devouement 
excmplaire  et  l'engagement  personnel  total  pour  la  cause 
«Igcrienne  de  Mr  Tokusaburo-Dam,  seeretaire  general  du 
( ’omite  afro-asiatique,  qui  a  poursuivi  ses  contacts  avec  nous 
)usqu'apres  Tindependance  de  l'Algerie,  a  la  lutte  de  laquelle  il  a 
consacre  plusieurs  livres. 

Des  deputes  apportent  leur  appui  a  l'initiative,  M.  Matsumoto, 
Henateur  socialiste  preside  le  Comite. 

Des  rencontres  sont  organisees  avec  des  deputes  de  "droite" 
(Parti  liberal-Democrate)  au  pouvoir  tels  que  Mr.  Miki. 

1  ,es  ambassadeurs  arabes  d'igypte  et  de  Syrie,  d  Arabie  Saoudite 
ct  du  Liban  m'invitent  pour  me  presenter  aux  personnalites  du 
pays  avec  lesquels  ils  entretenaient  des  relations  suivies. 

Le  9  mars,  le  parti  socialiste,  principal  parti  d'opposition, 
annonce  immediatement  apres  son  Congres  son  appui  total  a  la 
Journee  du  30  mars. 

Des  rencontres  sont  organisees  avec  la  presse,  l'Association  des 
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journalistes,  la  Federation  des  etudiants  ainsi  que  l'Associatio 
des  juristes  qui  nous  re9oit  a  diner. 

Le  22  Mars,  une  rencontre  se  tient  avec  les  membres  d< 
commissions  des  Affaires  etrangeres  de  la  Diete  et  du  Senat. 

A  partir  du  13,  une  toumee  est  engagee  a  travers  le  Japon 
laquelle  participe  Chanderli  des  son  arrivee,  chacun  prenant  e 
charge  une  region  du  pays.  Partout  ou  nous  passions,  l'accue 
etait  sympathique  et  l'aide  materielle  en  faveur  des  refugi^ 
algeriens  au  Maroc  et  en  Tunisie  commen^ait  a  etre  collectee. 
"Le  Conseil  japonais  contre  les  bombes  A  et  H"  m'informe  qu' 
prepare  pour  le  mois  d'Aout  une  conference  anti-atomique 
Tokyo.  II  invite  le  F.L.N.  a  y  participer. 

"Le  Comite  de  liaison  des  pays  d'Asie"  edite  une  brochure  si 
l'Algerie. 

Un  Comite  d'aide  a  l’Algerie  est  constitue;  il  est  preside  par  N 
Kitamura,  depute  liberal  democrate,  il  comprend 
M.  Asanuma,  futur  secretaire  general  du  Parti  socialiste, 

M.  Nagano,  President  de  I’Association  Internationale  du  Dro 
International,  M.  Muramutso,  ecrivain  et  M.  Matsumoto. 

Dans  le  cadre  de  l’aide  aux  refugies,  je  suis  re9u  par  le  vice 
ministre  du  commerce,  puis  par  le  vice-ministre  des  affaire 
etrangeres  M.  Yamado,  ancien  ambassadeur  a  Teheran. 

Il  va  sans  dire  que  l’ambassadeur  de  France  a  Tokyo  avait  fait  - 
cinq  reprises  nous  a-t-on  dit  -  des  demarches  pressahtes  pou 
que  nous  ne  soyons  pas  re9us  par  un  representant  officiel. 

Apres  cette  rencontre,  la  presse  rend  publique  notre  presence  a \ 
Japon  ce  qui  donnait  a  cette  demiere  un  caractere  quasi-officiel. 
La  Joumee  de  l’Algerie  pour  laquelle  nous  etions  au  Japon  n’i 
pas  eu  l’ampleur  que  l’accueil  re9u  nous  laissait  pressentir.  El 
efFet,  le  comite  d'aide  a  l'Algerie  voulait  inclure  notre  problem 
dans  un  cadre  politique  tres  large  :  retour  d'Okinawa  au  Japoi 
retablissement  des  relations  diplomatiques  entre  le  Japon  et  li 
Republique  populaire  de  Chine,  retrait  des  troupes  etrangeres  di 
Japon,  reunification  de  la  Coree,  etc. 

Au  cours  des  multiples  reunions  preparatoires,  nous  avons  prii 
une  attitude  tres  reservee,  nous  etions  venus  pour  celebrer  um 
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"lournee  de  l'Algerie". 

Notre  fermete  etait  telle  que  le  representant  du  parti  au  pouvoir 
hut  savoir  qu'il  ne  participera  pas  a  la  journee. 

)r  decide  d'aller  seul  a  la  manifestation  prevue  le  30  mars,  au 
murs  de  laquelle  je  fais  connaitre  la  lutte  du  peuple  algerien 

pour  son  independance  et  remercie  les  organisateurs  pour  1  aide 

([u'ils  apportent  a  1'Algerie. 

I  a  veille,  un  diner  est  organise  par  le  Comite  preparatoire.  Une 
atmosphere  amicale  commence  a  regner  malgre  les  malentendus 
ve  c  u  s,  le  proj^t  d’un  Comite  permanent  pour  1  Algerie  est 

rsijuisse. 

I  i*  30  mars,  le  ministre  de  l’education  nationale  nous  invite  a 
l’mauguration  d’un  nouveau  stade,  des  places  nous  ont  ete 
i  cscrvees  dans  la  tribune  du  corps  diplomatique. 

I  v  soir  M.  Kawasaki  parlementaire  liberal  democrate,  l'un  des 
t  liefs  de  file  de  son  parti  nous  invite  a  diner  en  nous  manifestant 
la  plus  grande  amitie,  tout  en  nous  promettant  un  soutien 
ronstant. 

I  ,e  31  mars,  reception  ^u  Club  des  Industriels  sous  le  patronage 
du  Comite  d'aide.  Conference  avec  les  representants  de  la 
t6!6vision  pour  la  mise  au  point  d'un  programme  d'une  heure  sur 
l'Algerie.  Communique  remis  aux  agences  de  presse  sup 
l'ensemble  des  activites  de  la  delegation. 

Dans  l'ensemble  voyage  utile  et  mission  constructive  halgre  de 
giaves  difficultes  initiales  dues  au  fait  que  nous  etions  par  trop 
li6s  avec  les  groupes  et  partis  progressistes  et 
antigouvernementaux.  Perspectives  d'avenir  solides  quant  a 
l'aide  aux  refugies  par  les  groupements  industriels.  Collectes  de 
Ibnds  sans  interet.  Possibilite  d'elargir  et  de  developper  les 
contacts  etablis.  Meilleure  information  du  public  japonais 
malgre  la  tres  forte  influence  fran9aise  dans  ce  pays.  Necessite 
de  maintenir  dans  l'avenir  une  liaison  constante  avec  les  groupes 
ot  personnalites  visites  au  cours  de  cette  mission.  Importance  de 
la  presse  japonaise  qui  diffuse  pres  de  28  millions  d'exemplaires 
dc  journaux  quotidiens. 
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7  -  Philippines  (premiere  mission) 

Sur  notre  chemin  de  retour,  il  avait  ete  decide  que  nous  nous 
rendions  aux  Philippines.  1 

Nous  quittons  Tokyo  le  ler  Avril.  A  Manille,  nous  prenons 
contact  avec  le  ministere  des  Affaires  Etrangeres.  On  nous 
apprend  que  le  gouvernement  tout  entier  avait  quitte  Manille,  ur 
jour  auparavant  pour  s'installer  a  Baguio  -  capitale  d’ete. 
Neanmoins,  le  Secretaire  d'Etat  aux  Affaires  Etrangeres 
M.  Jimenez  nous  re^oit  sur  le  champ.  Longue  discussion  en 
presence  des  specialistes  du  Ministere.  Accueil  sympathique. 

Le  matin,  rencontre  avec  les  syndicats  philippins.  Leurs 
dirigeants  viennent  nous  voir  a  Thotel  et  se  mettent  a  notre 
disposition  pour  toute  la  duree  du  sejour.  Nous  les  mettons  au 
courant  du  probleme  et  nous  promettent  leur  appui.  Dans  l'apres- 
midi,  conference  de  presse  au  ‘’Nation  express  club”  en 

presence  de  plus  de  50  journalistes  des  Philippines  et  de  la 
presse  etrangere.  Presentation  faite  par  le  president  du  Club. 
Bons  resultats.  Le  soir  depart  de  Chanderli  sur  New-York. 

X 

XX 

Je  rentre  sur  Beyrouth. 

Conclusion  :  c'est  un  pays  ou  nous  beneficions  de  beaucoup  de 
sympathie.  II  faut  maintenir  avec  les  organisations  de  ce  pays  et 
notamment  les  syndicats  des  relations  suivies  pour  une  meilleure 
information  sur  notre  probleme  et  la  creation  d'une  atmosphere 
favorable  pour  une  aide  materielle. 

8.-  -  Japon  :  installation  de  la  Representation  du  FLN  en 
Extreme-Orient. 

Durant  mon  sejour  a  Damas  qui  etait  desormais  mon  point 
d'attache,  notre  representation  etait  dirigee  par  Abdelhamid 
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Mrhii  assiste  de  Mohamed  El  Ghassiri.  |C  revois  une  instruction 
i*i  1 1 1  c*  de  Lamine  Debbaghine,  notre  responsable  -  en  date  du  4 
iiullci  -  qui  me  fait  part  de  ma  "dcsignation  en  qualite  d'envoye 
',juTial  de  l'Algerie  au  Congres  mondial  contre  les  bombes  A  et 
H"  pievu  du  15  au  20  Aout  a  Tokyo. 

IVu  apres  ,  il  m'est  remis  "un  ordre  de  mission  N°1 1"  a  l'en-tete 
ilii  "1-ront  et  Armee  de  Liberation  Nationale  Algeri^nne", 

I  irpurtement  des  Affaires  Exterieures"  signe  du  Chef  du 
ilepartement  Lamine  Debaghine. 

'Pai  decision  du  Responsable  aux  Affaires  Exterieures  en  date 
du  29  juillet  1958  et  apres  accord  du  C. C. E.,  le  frere 
Alulerrahmane  Kiouane  a  ete  designe  comme  chef  de  la 
n* presentation  du  F. L. N.  en  Extreme-Orient  (Japon,  Philippines, 

I  ormose,  Coree  du  Sud  ,  Vietnam,  Laos  et  Cambodge). 

II  sera  seconde  dans  sa  tache  par  le  frere  Abdelmalek 
Mcnhabiles. 

I  v  (  aire,  le  6  Aout  1958 

I  v  chef  du  Departement  des  Affaires  Exterieures". 

Amsi  qu'un  deuxieme  "Ordre  de  mission  N°1 1  bis"  de  la  meme 
nutorite. 

‘Tar  decision  du  Responsable  aux  Affaires  Exterieures  en  date 
du  29  Juillet  1958,  le  frere  Abderrahmane  Kiouane  a  ete  designe 
comme  Chef  de  la  representation  du  F. L. N.  en  Extreme-Orient. 

I  es  representations  diplomatiques  des  pays  amis  sont  priees  de 
lu  i  apporter  toute  aide  necessaire  dans  l'accomplissement  de  sa 
Mission. 

I.c  Caire,  le  6  Aout  1958 

l.c  Chef  du  Departement  des  Affaires  Exterieures". 

Je  quitte  Damas  le  ler  Aout 

X 

XX 

Apres  divers  incidents  de  route,  j'arrive  a  Tokyo  le  6  au  soir. 
Accueil  a  1'aeroport  par  diverses  organisations  ainsi  que  la 
presse.  Deux  heures  apres  mon  arrivee  je  tiens  une  reunion  avec 
le  Secretariat  du  comite  afro-asiatique.  Le  lendemain  7  Aout,  je 
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rendis  visite  au  Ministere  des  affaires  etrangeres  ou  je  suis 
accueilli  par  le  Directeur  de  affaires  d'Europe  et  d'Asie,  chargq 
du  probleme  algerien.  Bonne  impression.  A  la  sortie  du  bureau, 
j  e  rencontre  le  Ministfe  des  affaires  etrangeres,  M.  Fujiyama* 
avec  lequel  je  discute  pendant  quelques  minutes.  Simplq 
politesse.  Le  meme  jour,  je  rencontre  M.  Kitamura,  depute  du 
pani  liberal-democrate,  parti  au  pouvoir  ainsi  que  M.  Okada^ 
depute  socialiste,  president  de  la  commission  intemationale  du 
parti  qui  m'assure  de  l'appui  du  parti  socialiste  poui 
l'accomplissement  de  ma  mission.  Rencontre  aussi  avec  M 
Nagano,  president  de  l'association  des  juristes.  Le  8  Aout 
j'assiste  a  une  nouvelle  reunion  du  Comite  afro-asiatique,  mai$ 
elargie  . 

X 

XX 

A  partir  du  9,  commence  l'activite  dans  le  cadre  de  la 
"Conference  intemationale  contre  les  bombes  A  et  H  et  pour  le 
desarmement".  Le  9  au  soir,  reception  par  le  Comite  japonais 
contre  les  bombes  A  et  H.  Le  10,  je  prends  la  parole  au  meeting 
organise  a  l'occasion  du  festival  de  la  paix  a  Kamakura  (en 
dehors  de  Tokyo),  excellent  accueil  populaire.  11,  12  et  13 
travail  preparatoire  interieur.  14,  reception  du  Comite  afro- 
asiatique.  15,  je  prends  la  parole  a  la  Conference  nationale 
j aponaise  contre  les  bombes  A  et  H  qui  reunit  plus  de  6  000 
delegues.  Je  suis  l'un  des  4  delegues  etrangers  parmi  une 
cinquantaine  d'organisations  internationales  et  de  delegations  a 
avoir  ete  invite  a  parler;  tres  bon  accueil.  Signe  de  l'interet 
grandissant  porte  a  notre  lutte.  Le  15,  dans  l'apres-midi, 
ouverture  de  la  Conference  intemationale.  Je  preside  la  lere 
partie  de  la  seance  solennelle,  je  prends  Ia  parole  au  nom  de  tout 
le  presidium  et  j'annonce  l'ouverture  de  la  Conference.  Le  16, 
discours  au  nom  de  l'Algerie,  bien  accueilli.  Le  soir,  reception 
chez  le  gouvemeur  de  Tokyo.  17  et  18,  travaux  des  commissions 
Etant  seul,  je  n'ai  pu  participer  qu'a  une  seule  commission, 
celle  de  la  paix  qui  est  la  plus  interessante  pour  notre  probleme. 


I  c  soir,  reception  par  l'association  des  Cordens  19,  a  4  heures 
«lu  matin,  je  vais  a  l'aeroport  accueil  lir  Benhabiles.  Reunion  de 
ln  commission  de  la  paix,  puis  celles  des  alTaires  afro-asiatiques. 
/o,  eloture  de  la  Conference  et  vote  des  resolutions.  Les  textes 
ile*  la  resolution  adoptee  par  la  Conference  sur  proposition  de  la 
(  ommission  afro-asiatique  ou  nos  idees  ont  ete  retenues  quant  a 
ln  conception  generale  des  problemes  d'independance  nationale 
ri  leur  liaison  avec  les  problemes  de  la  paix  sont  votes.  Le  plus 
important  encore  est  que  le  seul  probleme  politique  concret 
nuqucl  on  fait  allusion  dans  la  declaration  finale  qui  est  le 
dociiment  principal  de  la  Conference,  c'est  l'Algerie. 

L'objet  de  la  Conference  etant  tres  special,  il  a  ete 
pmiiculierement  difficile  de  l'interesser  en  priorite  au  probleme 
nluerien,  d’autant  plus  que  les  evenements  du  Moyen-Orient 
rmsaient  passer  notre  question  au  second  plan.  Malgre  tout,  nous 
Hvons  atteint  un  resultat  franehement  inespere. 

Aprds  la  Conference,  il  y  a  eu  differentes  aetivites  annexes  telles 
t|nc  receptions  et  autres.  J'ai  pris  contact  avec  les  ambassades 
mabes  qui  sont  satisfaites  de  l'ouverture  du  bureau.  Le  22,  j'ai 
participe  a  un  debat  sur  le  Moyen-Orient  organise  par  un  joumal 
le  "Yomiuri"  qui  tire  a  quelques  3  millions  et  demi 
d'exemplaires.  le  23,  Benhabiles  a  tenu  2  meetings  en  dehors  de 
Tokyo,  a  Yoshida  et  Orsuki.  Bon  accueil  populaire. 

Dcpuis  le  mois  de  Mars,  4  livres  ont  ete  ecrits  ou  traduits  en 
japonais  sur  l'Algerie.  Une  piece  de  theatre  est  en  cours  qui 
pourrait  etre  representee  en  Novembre. 

|  ,c  19  septembre,  j  e  re9ois  du  Caire  le  telegramme  qui  annonce 
U  formation  du  Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique 
Algerienne,  preside  par  Ferhat  Abbas  et  proclame  au  nom  du 
pcuple  algerien  par  "le  Comite  de  Coordination  et  d'Execution 
par  delegation  des  pouvoirs  du  Conseil  National  de  la 
K6volution  Algerienne  (resolution  du  28  Aout  1957)". 

|,c  Directeur  general  M.  Nagano  et  le  Secretaire  general  du 
Comite  affo-asiatique  japonais  de  Solidarite  adressent  le  21 
ncptembre  un  message  de  felicitations  a  Ferhat  Abbas  au  Caire 
dans  lequel  ils  declarent  notamment : 
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"Notre  Comite  japonais  pour  la  solidarite  afro-asiatique  vou 
promet  de  faire  de  son  mieux  pour  mobiliser  l'opinion  de  I 
population  japonaise,  en  collaboration  etroite  avec  votr 
Delegation  a  Tokyo  representee  par  M.  Abderrahmane  Kiouan 
afin  que  le  gouvernement  japonais  reconnaisse  le  plutot  possibl 
votre  gouvemement.” 

Le  25  septembre,  nous  reunissons  Benhabiles  et  moi-meme,  uni 
conference  de  presse.  En  voici  le  texte  liminaire. 

"Messieurs, 

"Le  Front  Algerien  de  Liberation  Nationale  vient  d'installer 
Tokyo,  une  Delegation  permanente  pour  l’Extreme-Orient,  dan 
le  but  d’informer  les  gouvernements  et  l'opinion  publique  de 
pays  de  cette  partie  du  monde  sur  la  lutte  du  peuple  algerien. 
"Depuis  quatre  annees,  le  peuple  algerien  est  engage  dans  ui 
combat  decisif  contre  le  colonialisme  francais  pour  h 
reconquete  de  son  Independance  nationale. 

"A  cette  aspiration  legitime,  la  France,  a  repondu  en  faisant  at 
peuple  algerien  une  guerre  a  outrance.  Tout  son  potentie 
militaire  et  economique  a  ete  mobilise.  Tous  les  moyens  di 
destruction  massive  ont  ete  mis  en  oeuvre.  500  000  Algeriens  on 
ete  massacres,  des  centaines  de  milliers  tortures  et  lei 
populations  de  regions  entieres  chassees  de  leur  territoire  poui 
aller  trouver  refuge  en  Tunisie  et  au  Maroc. 

Le  F.L.N.  a,  a  plusieurs  reprises,  propose  une  solution  pacifiquc 
au  probleme  algerien  :  la  negociation  entre  le  F.L.N.,  au  nom  di 
peuple  algerien,  et  le  gouvernement  fran^ais,  sur  la  base  d( 
l'Independance  de  l'Algerie.  Le  F.L.N.  a  donne  son  accord  poui 
l'application  des  resolutions  votees  par  l'Assemblee  generale  de 
l'ONU  pour  un  reglement  pacifique  du  probleme  algerien.  Le 
F.L.N.  a  repondu  par  Paflfirmative  aux  offres  de  bons  oflfices 
presentees  par  Sa  Majeste  le  Roi  du  Maroc  et  Son  Excellence,  le 
President  de  la  Republique  tunisienne.  Toutes  ces  propositions 
ont  ete  rejetees  par  la  France  qui  a  prefere  y  repondre  en 
developpant  la  guerre  en  Algerie. 

"Bien  plus,  depuis  l'acces  au  pouvoir  en  France  du 
gouvernement  du  general  de  Gaulle,  la  France  preconise  une 
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•.ohition"  qui  consiste  a  considercr  l'Algeiie  commc  une  partie 
t|r  la  r’rance.  Et,  agissant  dans  le  cadre  de  cette  politique,  le 
tniuvernement  fran^ais.  veut  faire  participer  l'Algerie  au 
irlerendum  sur  la  nouvelle  constitution  Iran9aise. 

"( )i ,  c'est  precisement  contre  une  telle  conception  politique, 
i  oniie  une  telle  fiction  juridique  que  le  peuple  algerien  a  engage 
mi  Revolution  liberatrice.  L'Algerie  est  une  nation  differente  de 
la  France,  annexee  a  la  France  par  la  force  des  armes  et  cette 
Miition  a  decide  de  se  liberer  et  de  devenir  a  nouveau  un  Hat 

imlependant.  C’est  pourquoi  le  F.L.N.  s'est  oppose  a 
l'oiganisation  du  referendum  en  Algerie.  II  en  a  avise 
nlliciellement  M.  le  Secretaire  general  des  Nations-Unies  en  lui 
ilrmandant  d'inviter  le  gouvemement  frangais  a  ne  pas  tenir  le 
i  d  erendum  en  Algerie. 

"Cependant,  le  gouvernement  franijais  poursuit  sa  politique.  II 
prepare  son  referendum  en  mettant  en  place  un  dispositif 
militaire  enorme  et  en  developpant  a  travers  tout  le  territoire 
ulgerien  des  operations  de  repression  et  de  terreur.  Specialement 
pour  l'Algerie,  les  operations  du  referendum  commenceront 
dcmain  26  septembre  et  s'etendront  sur  trois  jours.  Ce  fait  a  lui 
ncnil  montre  l'importance  des  mesures  exceptionnelles  que  la 
France  prend  et  la  puissance  des  moyens  qu’elle  utilise  dans  le 
vain  espoir  d'amener  le  peuple  algerien  a  participer  au  vote. 
"Nous  tenons  a  affirmer  de  nouveau  que  le  peuple  algerien  ne 
pnrticipera  pas  au  referendum  et  cju'il  s’  y  opposera  par  tous  les 
moyens  dont  il  dispose  parce  que,  contrairement  aux  allegations 
du  gouvernement  frangais,  l'Algerie  n'est  pas  un  territoire 
IVangais  et  le  peuple  algerien  n'est  pas  un  peuple  frangais. 

"Le  peuple  algerien,  devant  la  persistance  du  gouvemement  De 
(iaulle  dans  la  guerre  et  l'aveuglement  politique  de  la  France,  a 
dbcide  de  franchir  un  pas  nouveau  et  important  dans  la  voie  de 
»on  afffanchissement  national. 

"Le  Vendredi  19  Septembre  1958,  a  13  heures,  heure  algerienne, 
Ic  Comite  de  Coordination  et  d^ecution  du  Front  de  Liberation 
Nationale,  en  vertu  des  pouvoirs  que  lui  a  delegue  le  Conseil 
National  de  la  Revolution  Algerienne,  a  proclame  au  nom  du 
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Peuple  algerien  et  a  travers  toute  l'Algerie,  le  Gouvernementj 
Provisoire  de  la  Republique  Algerienne. 

"Par  cet  acte,  l'Algerie  a  affirme  son  existence  en  tant  qu'Etat 
Par  cet  acte,  l'Algerie  ne  releve  desormais  plus  de  la  France  maii 
du  Gouvernement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne.j 
Plusieurs  etats  ont  deja  reconnu  officiellement  le  nouveai 
gouvernement.  Ainsi,  l'Algerie  a  ofFiciellement  accede  au  r^n* 
de  pays  souverain.  Et,  ni  les  procedes  d'intimidation  di 
gouvernement  De  Gaulle  a  l'egard  des  pays  qui  ont  reconnu  01 
reconnaitraient  notre  gouvernement,  ni  la  decision  frangaise  d< 
ne  pas  participer  au  prochain  debat  de  l'ONU  sur  l'Algerie,  n< 
changeront  cette  nouvelle  realite  politique  conforme  a  l'histoin 
et  a  l'evolution  des  peuples. 

"En  nous  adressant  au  Japon,  nous  nous  toumons  vers  l'un  dej 
plus  importants  pays  du  groupe  affo-asiatique.  Les  pays 
d'Afrique  et  d'Asie,  fideles  a  l'esprit  de  Bandoeng  ont  ete  pari 
les  premiers  a  appuyer  la  Hitte  du  peuple  algerien  poui 
l'Independance. 

"En  cette  epoque  ou  la  paix  et  la  liberte  sont  parmi  les  objectif^ 
principaux  du  Japon,  votre  pays  comprendra  a  coup  sur  le  sens 
de  notre  combat  et  lui  apportera  son  appui". 

X 
XX 

A  partir  de  la  fin  du  mois  de  septembre,  nos  activites  sont 
orientees  vers  la  reconnaissance  du  GPRA  par  le  Japon. 
Auparavant,  nous  avions  toute  une  serie  de  contacts  avec  dei 
hommes  politiques  et  la  presse. 

26/8  :  rencontre  avec  M.  Sonoda,  depute  du  parti  liberal- 
democrate, 


1/9  :  Conference  sur  l'Algerie  organisee  sous  les  auspices  di 
Comite  afro-asiatique,  nombreuse  assistance, 

3/9  :  rencontre  avec  M.  Sakurauchi,  depute  liberal  democrate^ 
president  de  la  Commission  des  affaires  etrangeres  de  U 
Chambre  des  deputes  (dtete),  bonne  comprehension  di 
probleme,  se  met  a  notre  disposition  pour  d’autres  contacts, 


!/o  rencontre  avec  M.  Shimonaka,  puisident  de  l'association 
,|cs  editeurs  du  Japon  et  de  plusieurs  autres  socictcs. 

l  ormation  de  l'association  pour  l'amitie  cntre  le  Japon  et  les 
pays  arabes,  association  tres  puissante  appuyee  par  les  plus 
hmils  milieux  gouvemementaux  et  economiques.  Discussion  sur 
|r  cas  de  l'Algerie  :  nous  serons  traites  comme  les  pays  arabes 
mdcpendants  et  seront  parmi  les  membres  honoraires  au  meme 
UI  i  e  (|ue  les  ambassadeurs  arabes. 

participation  a  une  reunion  de  militants  de  la  region  de 
1  okyo  du  Conseil  contre  les  bombes  A  et  H, 

H/‘>  :  rencontre  avec  M.  Kanayama,  directeur  des  affaires 
d'l  urope  et  d'Asie  au  Ministere  des  affaires  etrangeres  sur 
inlei vention  du  president  de  la  commission  des  affaires 
ritangeres.  Tres  longue  discussion.  II  m'informe  qu’apres  ma 
visitc  du  6  Aout,  le  gouvernement  a  etudie  le  probleme  de  notre 
nisi allation  a  Tokyo  et  qu'il  ne  voyait  pas  d'objection  a 
l'ouverture  d'un  bureau  d'information  sur  l'Algerie.  II  a  fait  etat 
des  multiples  demarches,  notes  et  protestation  de  l'ambassade  de 
l'hince  apres  notre  arrivee  ici.  Je  pense  que  ce  premier  resultat 
eNt  bon. 

u/u  rencontre  avec  M.  Nakatani,  membre  de  ia  mission 
tfn>nomique  qui  s'est  rendue  dernierement  en  sgypte,  et 

u?pi  6sentant  d'importants  milieux  economiques  au  Japon.  Bon 
dcaicil.  II  me  demande  de  publier  un  artiele  dans  sa  revue  "The 
Nalion  and  polities",  en  japonais,  et  largement  diffiasee  parmi  les 
milieux  de  droite,  l'article,  assez  general,  a  ete  remis. 

12/U  ;  rencontre  avec  M.  Ikeda,  depute  du  parti  liberal- 
dchnocrate  a  la  veille  d’une  tournee  d’information  en  Afrique  du 
Nord  et  dans  les  pays  arabes,  pour  y  etudier  le  developpement 
des  nationalismes,  je  lui  remets  une  lettre  d'introduction  pour  les 
ft6rcs  de  Tunis  et  de  Rabat. 

Apres  l'invitation  par  la  France  de  joumalistes  pour  le 
rlfbrendum,  nous  avons  plus  specialement  porte  nos  efforts  sur 
lu  presse  et  l'information.  C'est  ainsi  que  le  16,  nous  sommes 
ftgus  par  les  dirigeants  des  quotidiens  Nihon  Kesai,  Mainichi, 
Tokyo  Shimbun,  le  17  par  Yomiuri,  Sankei,  Asahi;  le  19  par  la 
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radiotelevision  japonaise  et  le  20  par  l'agence  d'information 
Kyodo  nous  avons  pratiquement  vu  tout  le  monde  de  Ia  presse  el 
de  l'information,  la  presse  etant  ici  tres  concentree,  chaqu^ 
journal  tirant  entre  1  et  5  millions  par  jour. 

A  la  conference  de  presse  du  25  septembre  avaient  deja  assist< 
presse,  radio  et  television  japonaises,  agences  de  presse  et  d< 
radio  etrangeres,  diplomates  arabes  et  personnalites  japonaises.  ‘‘ 
Le  30  nous  rendons  visite  a  l'ambassade  d'Indonesie,  aprei 
reconnaissance  de  notre  gouvernement  par  le  leur.  Excellen 
accueil.  ( 


Le  2  Octobre  j'assiste  a  un  meeting  organise  en  l'honneur  d 
President  de  la  Republique  de  l'Inde,  Prasad,  par  le  Comit 
japonais  d'accueil.  Ce  fut  l'occasion  de  contacts  fructueu 
notamment  avec  le  president  de  la  chambre  des  deputes. 

7/10  .  rencontre  avec  M.  Kawasaki,  depute  du  parti  liberal 
democrate,  discussion  d'un  plan  de  travail,  a  faire  parmi  so 
parti. 

10/10  :  lettre  d'audience  au  Ministre  des  afTaires  etrangeres. 

13/10  :  reception  organisee  par  le  Conseil  japonais  contre  le 
bombes  A  et  H  pour  celebrer  la  constitution  du  gouvernemen 
algerien. 

-  Rencontre  avec  l'ambassadeur  du  Viet-nam  Sud. 

14/10  .  Conference  sur  l'Algerie  a  l'universite  Wasseda,  l'une  de 
plus  importantes  du  Japon. 

15/10  :  Visite  a  l'Ambassadeur  d'Iran. 

-  Visite  au  Charge  d'afTaires  de  l'Ethiopie 

-  DTner  avec  differents  deputes  du  parti  liberal-democrate. 

16/10  :  Visite  au  charge  d'afTaires  de  la  Birmanie. 

-  Conference  sur  l'Algerie  organisee  par  le  Comite  afro-asiatiqu 
de  solidarite. 

17/10  :  Visite  a  l'ambassade  du  Pakistan 

-  Visite  a  l'Ambassadeur  de  l'Inde. 

18/10  Contact  avec  le  representant  de  l'Association  des1 
Musulmans  du  Japon 

-  Invitation  a  dejeuner  par  les  dirigeants  de  plusieurs  societes 
commerciales.  Ce  contact  est  interessant  a  un  double  point  de 


vi k*  les  milieux  economiques  ont  unc  giande  intluence  sur  le 
gouvernement  et  par  ailleurs  le  mouvement  d'aide  a  nos  refugies 
nc  pcut  reussir  que  s'il  a  leur  appui. 

/n/ 10  visite  au  conseiller  de  l'Ambassade  du  Laos.  II 
in’mforme  que  des  changements  importants  viennent  de  se 
pmduire  dans  leur  gouvernement  qui  devient  ainsi  plus 
»ympathique  a  notre  cause. 

Visite  au  Charge  d'afTaires  de  l'Ambassade  de  Yougoslavie. 

;  1/10  :  Expose  au  Comite  contre  les  bombes  A  et  H. 

,»y  10  :  Visite  a  M.  Kanayama,  directeur  des  affaires  d'Europe  et 
du  Moyen-Orient  au  Ministere  des  Affaire 

I  nangeres,  il  m'indique  que  le  memoire  que  vous  avez  remis  par 
le  1  LN  au  Caire  est  parvenu  et  que  evidemment  ils  sont  en  train 
de  l'etudier.  Parlant  au  nom  de  son  gouvernement,  il  precise  qu’il 
n'envisage  pas  pour  l'instant  la  reconnaissance  de  notre 
gouvernement  puisque  ajoute-t-il  d'apres  les  rapports  qu  il  re9oit 
In  I  rance  et  l'Algerie  semblent  s'orienter  vers  la  negociation 
ilnecte.  J'explique  ce  point  et  montre  l'ecart  qui  existe  entre  nos 
positions  et  celles  de  la  France,  il  admet  cela  et  ajoute  que  si  la 
l'tnnce  ne  resout  pas  le  probleme  tres  prochainement,  el  le  est 
linie''  et  que  le  Japon  prend  beaucoup  d'interet  a  notre  question. 

II  ajoute  qu'il  lit  serieusement  notre  bulletin  d'information.  Le 
contact  a  ete  sympathique  dans  l'ensemble,  le  gouvernement 
pourrait  aller  beaucoup  plus  loin  avec  nous  mais  il  est  gene  par 
deux  obstacles  .  l'attitude  officielle  des  USA  a  l'egard  de  notre 
gouvernement  et  le  grand  bruit  fait  par  la  presse  autour 
d'eventuelles  negociations  entre  la  France  et  nous,  rendu  encore 
plus  confus  par  certaines  declarations  de  Tunis,  New-York,  Le 
Caire,  etc. 

»  Visite  au  Charge  d'affaires  de  l'ambassade  de  Yougoslavie. 
JI/10:  Reception  organisee  par  un  comite  de  personnalites  de 
prcmier  plan  et  de  differents  milieux  pour  celebrer  l'anniversaire 
dc  la  Revolution.  Le  comite  de  patronage  etait  compose  par  M. 
Suekichi  AORO,  l'un  des  plus  grands  ecrivains  du  Japon,  Kyuro 
KANO,  representant  les  milieux  economiques,  Yasaburo 
Shimonaka,  president  de  l'association  des  editeurs  du  Japon  et 
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president  du  Comite  national  d'accueil  du  President  de  \m  il’lndoncsie  a  sa  residence.  Nous  avons  longuement  discute,  il 

Republique  de  l'Inde,  au  cours  de  sa  recente  visite,  KenzH  mi'ii  confirme  les  bonnes  dispositions  de  son  gouvernement  a 

Matsumura,  ancien  ministre,  Inajiro  Asanuma,  secretaire  gerieraH  nntic  cgard,  d'autant  plus  que  ce  dernier  vient  recemment  de 

du  parti  socialiste,  Ruyen  Kusaba,  ancien  ministre,  YusukH  mnsolider  ses  positions  a  l'interieur  du  pays. 

Tsunumi,  ancien  ministre,  Soji  Okada,  chef  de  la  sectioH 

internationale  du  parti  socialiste,  Ataru  Kobayashi,  ancieH  Au  cours  de  ce  mois,  quatre  des  plus  importantes  universites  de 
ambassadeur,  Kunisuke  Nagono,  president  de  l'association  deH  lukyo  ont  consacre  des  expositions  a  l'Algerie  avec  projection 
juristes  du  Japon  et  d'autres.  I  ilu  lilm  et  des  conferences  que  nous  avons  faites.  Ces 

1/11:  Toujours  dans  le  cadre  de  la  celebration  du  ler  NovembrH  mnmlcstations  ont  eu  beaucoup  de  succes  et  nous  avons 
le  meme  comite  organise  une  Conference  a  la  maison  deH  wiiepris  la  formation  de  groupes  d'etudes  sur  le  probleme 
deputes,  suivie  par  une  nombreuse  assistance.  H  nlgei  icn,  parmi  les  etudiants.  Certains  groupes  ont  deja 

-  Le  meme  jour,  au  soir  une  vingtaine  de  personnalitdH  mmimence  a  fonctionner.  Un  etudiant  particulierement  interesse 
representant  differents  milieux  viennent  a  notre  bureau  poiH  pni  notre  probleme  l'a  pris  comme  sujet  de  these. 

souhaiter  un  succes  prochain  dans  notre  lutte.  H  Sm  le  plan  de  l'Extreme-Orient,  notre  bulletin  en  fran^ais  est 

Le  Premier  Novembre  a  ete  celebre  avec  le  maximum  d'eclat  H  bien  accueilli  dans  les  pays  de  rex-Indochine.  Au  Cambodge, 

Fon  ajoute  a  ces  trois  manifestations  le  numero  special  de  notrH  uiir  revue  a  meme  consacre  un  numero  special  a  l'anniversaire 

bulletin  d’information.  |  dr  la  Revolution. 

J'envoyai  a  la  Croix-Rouge  du  Japon  une  lettre  l'informant  de  lH  Hui  le  plan  officiel  japonais,  le  Ministere  des  Affaires  etrangeres 
liberation  de  prisonniers  fran9ais  et  du  sens  politique  de  cH  vient  de  faire  une  declaration  au  lendemain  des  elections  dans 
geste.  J'attends  le  retour  du  President  a  Tokyo  pour  1'entretenH  |*(|uelle  il  affirme  son  scepticisme  quant  a  la  possibilite  d’une 
de  nouveau  du  probleme  des  refugies.  H  lolution  rapide  par  la  France  du  probleme  algerien.  Cette 

Nous  assistames  le  15  Novembre  a  une  reception  organisee  paH  declaration  est  d'autant  plus  importante  qu'elle  vient  a  la  veille 
le  parti  socialiste  a  Foccasion  de  l'anniversaire  de  sa  fondatiorH  de  l'arrivee  au  Japon  d'Andre  Malraux,  envoye  special  de  De 
La  manifestation  tres  importante,  a  laquelle  assistaier«  0»ulle. 

notamment  le  President  du  Conseil  et  des  Ministres  nous  H  Un  Decembre,  nos  activites  ont  ete  centrees  sur  deux  points: 

permis  de  rencontrer  de  nombreuses  personnalites.  H  0NU  et  visite  au  Japon  du  ministre  fran9ais  Malraux. 

Le  18  Novembre,  une  piece  de  theatre  sur  l'Algerie  a  etH  |ur  le  premitr  point,  nous  avons  demande  l'envoi  a  Ia  delegation 
representee.  Sa  preparation  nous  a  demande  du  travail  pouH  jiponaise  a  i'ONU,  par  le  parti  socialiste,  d'un  telegramme,  a  la 
donner  une  meilleure  orientation  a  l'oeuvre  et  une  plus  grandB  Vtllle  du  vote,  demandant  l'appui  de  la  motion  afro-asiatique  sur 
vraisemblance  dans  la  mise  en  scene.  A  cette  occasion,  j'ai  lu  l'Algerie.  Une  lettre  dans  le  meme  sens  a  ete  adressee  au 

message  qui  a  ete  repris  au  cours  des  quatre  premiere^J  ministre  des  affaires  etrangeres,  suivie  d'une  visite. 
representations.  Durant  ces  memes  soirees  des  representants  d^R  |ur  le  second  point,  nous  avons  publie  un  communique  auquel 
differentes  organisations  sont  venus  lancer  un  appel  pour  l'aid^R  pous  avons  assure  le  maximum  de  diffusion.  De  plus,  nous 
au  peuple  algerien.  La  presse  a  largement  parle  de  cette  piece,  d^R  ivons  reuni  les  editeurs  de  la  presse,  de  la  radio  et  de  la 
sa  signification  et  de  notre  message.  H|  Hldvision  japonaises  pour  faire  contrepoids  a  la  propagande  que 

Le  21  Novembre,  je  rencontre  le  nouvel  ambassadeu^Rl  |||  fran9ais  allaient  tenter  a  l’occasion  de  ce  voyage.  A  la  suite 
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de  cette  reunion,  la  radio  TV  japonaise  officielie  a  rendu  compt 
pendant  une  emission  d'une  demi-heure,  de  notre  entretiei 
Enfin,  nous  avons  mis  sur  pied  une  rencontre  avec  les  plus  hauj 
dirigeants  du  parti  socialiste,  au  Parlement,  suivie  d'une  gram 
conference  de  presse  au  Parlement,  egalement.  Tout  cela  a 
pour  resultat  de  limiter,  au  moins  publiquement  le  theme 
voyage  du  ministre  fran^ais  a  des  objectifs  culturels;  bi< 
qu  envoye  officiel  et  personnei  de  De  GauIIe  il  a  refus 
d'aborder  devant  la  presse  tout  sujet  politique. 

Sur  le  plan  des  activites  diverses,  nous  avons  re<j:u  le 
Decembre,  en  visite  officielie  a  notre  bureau,  l’Ambassadeur  _ 
la  RAU,  le  Ministre  du  Liban  et  le  Charge  d'affaires  de  l'Arabj 
Saoudite. 

Le  5  Decembre,  nous  avons  repu  a  diner  le  responsable  et  d< 
membres  du  bureau  international  du  parti  socialiste. 

Le  8  Decembre,  nous  assistames  au  Festival  du  chant  choral  - 
dernier  mouvement  etant  tres  puissant  parmi  les  jeunes  - 
meme  temps  que  le  corps  dipiomatique.  Pres  de  dix  mill 
personnes  y  participaient;  a  cette  occasion,  nous  avons  transmJ 
un  message  et  une  traduction  notee  de  l'hymne  national  algeriej 
a  ete  diffusee. 

Le  16  Decembre,  nous  rencontrons  M.  Matsumura,  I'un  d< 
principaux  dirigeants  du  parti  liberal-democrate. 

Le  18  Decembre,  a  l'occasion  de  la  reunion  de  l'Assembld 
generale  du  Comite  afro-asiatique,  une  motion  est  votee  poi_ 
PAlgerie.  A  cette  meme  occasion,  la  journee  de  l'Afrique  a  et] 
celebree,  en  retard  sur  d'autres  pays,  on  nous  a  demande 
prononcer  une  conference  sur  le  developpement  dc 
nationalismes  en  Afrique,  ce  que  j'ai  fait.  Cette  conference  a  etj 
enregistree  et  sera  imprimee  et  diffusee  par  les  soins  du  Comitej 
Le  2  Janvier,  nous  assistons  a  une  reception  officielie  organisei 
par  l'ambassadeur  de  la  RAU  a  l'occasion  du  depart  di 
l’Ambassadeur  de  l'Inde  qui  rejoint  son  nouveau  poste  a  l'ONL 
Ce  fut  l'occasion  de  contacts  cordiaux  particulierement  avec  1( 
representant  du  gouvernement  japonais.  Sur  ce  point,  M.  Djhi 
le  nouveau  representant  permanent  de  l'Inde  a  l'ONU  e; 
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i[ii(’lqu'un  de  particulierement  interessant  avec  letjud  nous  avons 
enttetcnu  ici  les  meilleurs  rapports 

Au  debut  de  l'annee  1959,  s'ouvre  a  Alger  le  proces  des 
tliMgeants  de  l'UGTA,  des  que  l'information  m'a  ete 
n>nmumiquee,  j'alerte  la  plupart  des  syndicats  du  Japon  : 

les  dirigeants  de  la  centrale  ZENRO  (Congres  des  Syndicats 
Inponais),  l'Union  des  gens  de  mer,  l'Union  des  Travailleurs  des 
Irshles,  l'Union  des  Telecommunications,  l'Union  des 
I  lavailleurs  de  l'Electricite  ainsi  que  le  delegue  en  Extreme- 
( )i  lent  de  la  CISL. 

IV  h  pose  le  probleme  devant  le  Comite  directeur  de  SOHYO 
(Ctmseil  General  des  Syndicats  du  Japon)  qui  rassembl  en 
dchors  des  plus  hauts  dirigeants  de  SOHYO  proprement  dit,  les 
icsponsables  des  principaux  syndicats  qui  existent  au  Japon. 
i  ons  ont  marque  beaucoup  d’interet  sur  la  question.  Des 
ti^lcgrammes  de  protestation  ont  ete  envoyes  : 

'TKI  S1DENT  DE  LA  REPUBLIQUE  FRANCAISE  PARIS 
"l'RI  SIDENT  DU  TRIBUNAL  MILITAIRE  ALGER 
"Au  nom  de  trois  millions  et  demi  de  travailleurs  nous 
piotestons  contre  l'oppression  dont  est  victime  l'UGTA  et  le 
pioees  que  vous  intentez  a  ses  13  dirigeants  le  12  janvier  STOP. 
Nous  demandons  leur  liberation  immediate. 

O  I  A,  President  Sohyo 

"PRLS1DENT  CONSEIL  GOUVERNEMENT  PARIS 
MKI  SIDENT  TRIBUNAL  MILITAIRE  ALGER 
"I  c  ('ongres  des  syndicats  japonais  representant  un  million  de 
lyndicalistes  japonais  libres,  proteste  vigoureusement  aupres  de 
vot  rc  pays  contre  l'arrestation  des  13  responsables  de  l'UGTA  y 
Gompris  le  Secretaire  general  et  leur  proces  devant  un  Tribunal 
Rlilitaire  STOP.  Demande  la  liberation  des  dirigeants  arretes  et 
|*nnsurance  d'activites  libres  pourTUGTA  l'unique  organisation 
llgdf  ienne  du  travail  et  membre  de  la  CISL  STOP.  Le  Congres 
(Ion  syndicats  japonais. 

CVh  textes  ont  ete  egalement  remis  par  les  deux  centrales 
Jiponaises  a  l'Ambassade  de  France  a  Tokyo 


J'ai  egalement  alerte  les  syndicats  du  secteur,  c'est-a-dire  lesB  (tirparcr  cette  rencontre  par  le  President  de  la  (’ommission  des 
Philippines,  le  Vietnam  Sud,  le  Vietnam  Nord,  le  Laos  et  lefl  Alt.mes  Etrangeres  de  la  Chambre  pour  lui  donner  plus  de 
Cambodge.  B  „nlumite.  Au  cours  de  l'entretien  j'ai  fait  etat  de  notre  surprise 

Le  10  Janvier  le  plus  important  d'entre  eux  the  Federation  of  free|B  (|t.s  ani  l'abstention  du  Japon  a  l'ONU  et  des  raisons  de  notre 
Workers  of  the  Phillippines  a  adresse  au  President  de  l^B  ^mpiise  :  sympathie  manifestee  par  le  Japon  a  l'Algerie,  attitude 
Republique  frangaise  le  telegramme  suivant:  B  cours  des  precedentes  sessions,  fidelite  aux  principes  de 

"La  4e  Assemblee  de  la  Federation  des  Travailleurs  Libres  desB  limidoeng  auxquels  le  Japon  a  souscrit  et  surtout  des  liens  etroits 

Phillippines  appuie  a  l'unanimite  les  aspirations  des  Algeriens  zB  4M,i,c  le  Japon  et  le  Monde  arabe  auquel  l'Algerie  par-dessus  tout 
l'autodetermination  stop  Condamne  energiquement  l'arrestatioi^B  f«H|  diere.  II  a  admis  tout  cela  avec  un  certain  embarras  en  disant 
injuste  des  13  dirigeants  syndicalistes  qui  doivent  etre  deferes  l^B  ,|Ul.  personnellement  il  n'etait  pas  au  courant  d'une  fa<?on  precise 
12  janvier  devant  le  tribunal,  vous  demande  d'intervenir  pou^B  ,|r  cc  qui  s'etait  passe  a  l'ONU  et  il  nous  a  prie  de  voir  sur  ce 

leur  liberation  immediate.  |l(l,m  son  collegue  M.  Takahashi,  directeur-adjoint  de  la  section 

Edmundo  Nolasco,  Vice-president  Executif  ( )Nl )  qui  pourrrait  nous  renseigner  d'une  fagon  detaillee.  Le  28 

FEDERATION  OF  FREE  WORKERS"  ^B  lunvier  nous  rendons  visite  a  M.  Takahashi  qui  nous  reserve  le 

Le  12  Janvier  nous  rencontrons  M.  Inoue,  chef  de  la  sectioi^B  im-illeur  accueil  et  nous  declare  que  son  collegue  l'avait  mis  au 
internationale  de  !a  Croix-Rouge  du  Japon  que  nous  entretenon^B  courant  en  detail  de  notre  entretien  et  apres  que  nous  ayons 
de  la  situation  des  refugies  et  qui  nous  promet  de  faire  rappor^B  tniouvele  notre  profonde  deception  devant  l'attitude  du  delegue 
de  la  question  aupres  du  Comite  directeur.  ^B  |»ponais  a  l'ONU,  il  apporte  un  dossier  en  tire  des  copies  de 

Le  20  Janvier  nous  prenons  la  parole  au  meeting  de  masse^B  Mcgrammes  et  nous  precise  deux  points: 

organise  par  le  Comite  japonais  de  la  Jeunesse  affo-asiatique.^B  I  /  Le  projet  sur  l'Algerie,  la  resolution  a  ete  preparee  par  le 
Excellent  accueil.  ^B  delegue  du  Ghana  sans  consultation  prealable  de  M.  Matsudaira, 

Le  meme  jour  expose  au  Comite  Central  de  la  Federation  des^B  delegue  du  Japon. 

Travailleurs  Municipaux  (438  000  membres)  auquel  assistaient^B  V  A  la  reunion  suivante  du  Comite  des  nations  afro-asiatiques, 
des  delegues  de  toutes  les  parties  du  Japon.  ^B  M  Matsudaira  a  declare  qu'il  regrettait  de  n'avoir  pas  ete 

Expose  aux  dirigeants  de  l'Union  des  cheminots  de  l'Etat  ^B  i-onsulte  sur  le  projet  qui  allait  etre  presente  et  que  dans  ces 

(369  000  membres).  Rencontre  avec  les  dirigeants  de  1'Unioi^B  eonditions  le  Japon  s'abstiendrait  devant  l'Assemblee  generale. 
des  Metaux  (120  000  membres).  '^B  |.n  tout  cas  nous  developpons  notre  action  sur  ce  point.  Nous 

Le  21  Janvier,  expose  au  Comite  directeur  du  syndicat  des^B  lenons  une  reunion  avec  les  ambassadeurs,  et  a  notre  demande  il 
chemins  de  fer  prives  (134  000  membres),  du  syndicat  des^B  g  ete  decide  qu'ils  feraient  eux  aussi,  etat  de  leur  surprise  au 
Mineurs  (200  000  membres)  du  syndicat  de  construction  des^B  gouvernement  japonais  a  la  prochaine  occasion. 
bateaux.  ^B  |  ,c  seul  pivot  sur  lequel  nous  pouvons  rendre  notre  diplomatie 

Le  22,  expose  au  Comite  Central  du  syndicat  des  cheminots  de^B  ellicace  a  l'egard  de  ce  pays  est  l'economique  et  pour  l'instant 
l'Etat.  Accueil  chaleureux.  Le  22  dans  l'apres-midi  visite  au^B|:  ect  argument  ne  peut  etre  manie  que  par  nos  freres  arabes. 

Ministere  des  AfTaires  Etrangeres  ou  nous  sommes  requs^B  |,e  23  Janvier,  j'ai  pris  la  parole  en  dehors  de  Tokyo  devant  le 

par  ^B|  lyndicat  des  telecommunications  (152  000  membres)  qui 

M.  Chikaraishi,  directeur  de  la  section  Europe.  Nous  avons  fait^Bt  mssemblait  ce  jour-la  son  comite  Central  et  des  delegues  venus 
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de  toutes  les  parties  du  Japon  ia  m'a  rappele,  litteralemi 
l'atmosphere  des  meeetings  du  pays.  : 

Le  28,  j'ai  reuni  certains  de  nos  amis  japonais  pour  etudie 
possibilite  de  mettre  a  profit  la  sympathie  manifestee  par 
syndicats  a  notre  egard  et  egalement  pour  installer  un  cor 
serieux  pour  l'Algerie.  La  tache  s'avere  ardue  mais  nous  noi 
sommes  attele. 

J'ecris  un  article  qui  m'a  ete  demande  pour  la  revue  musulm 
japonaise  "Green  Flag". 

Les  syndicats  du  Japon  adressent  a  l'UGTA  des  messages 
solidarite  a  l'occasion  de  son  troisieme  anniversaire. 

Nous  retablissons  le  contact  avec  l'Association  des  Musulm 
japonais  qui,  sur  le  plan  des  masses  ne  presente  pas  le 
interet  que  les  syndicats,  elle  a  neanmoins  d'excellentes  entf 
dans  les  milieux  economiques  qui  en  fait  tiennent  ici  les  re 
du  gouvernement.  Le  President  nous  rend  visite  et  nous  mett 
sur  pied  le  projet  d'une  reception-conference  qui  groupera 
elements  les  plus  importants  des  milieux  economiques  du  Jap 
Le  27,  je  prends  la  parole  a  l'Assemblee  nationale  de  la  Paix 
reunit  les  representants  de  plus  de  trente  organisations,  venus 
tous  les  coins  du  Japon.  Benhabiles  lit  un  message  au  cours 
rassemblement  organise  a  Yaizu  par  le  Conseil  contre 
bombes  A  et  H.  Au  cours  de  ces  deux  meetings  l'Algerie  a 
longuement  ovationnee. 

L'aide  aux  refugies  algeriens  en  Tunisie  et  au  Maroc  s'organ 
avec  l'appui  de  la  Croix-Rouge  japonaise.  Son  attitude  se 
plus  sympathique.  Elle  accepte  notamment  de  prendre  en  chai 
les  frais  d'acheminement  des  produits  alimentaires  et  des  tiss 
collectes  qui  nous  ont  ete  remis  au  cours  d'une  ceremo 
solennelle  le  22  mars,  au  cours  de  laquelle  ont  assiste  ( 
ambassadeurs  et  des  personnalites  japonaises. 

Le  6  mars,  au  cours  d'une  conference  avec  les  deputes  socialis 
membres  de  la  commission  des  affaires  etrangeres  de 
Chambre,  nous  donnons  des  explications  sur  le  problei 
algerien  pour  nous  permettre  d'engager  une  action  sur  le  pl 
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giHivmiemcntal  et  parlementaire  en  vue  d'amenei  vd'abord  le 
giimmiement  a  definir  sa  politique  ulgciienne  ct  ensuite  et 
IviMihidlement,  a  reconnaitre  notre  gouvernement 
Mun  c \ pose  que  j'avais  situe  dans  le  contexte  diplomatique 
H  iliri  mettait  l'accent  sur  l'abstention  americaine  a  l'ONU  et  les 
lilaimns  arabo-japonaises.  Les  deputes  ont  ete  interesses  et  au 
IMttiiH  de  ia  diseussion  que  nous  avons  eue  par  Ia  suite,  nous 
gvnns  convenu  que  nous  disposions  d'atouts  serieux.  Nous  avons 
4(*ih  arrete  le  plan  suivant:  les  deputes  socialistes  reuniraient 
(iiiiH  oollegues  du  Senat  pour  les  associer  a  cette  action.  Ensuite 
en  accord  avec  le  president  de  la  commission  des  affaires 
lltungei  es  de  la  Chambre,  que  je  connais  bien,  nous  arrangerons 
yiie  reunion  avec  les  autres  membres  de  la  commission  des 
gflfones  etrangeres,  c'est-a-dire  ceux  du  partiliberal-  democrate 
(gouvernemental)  et  enfin  apres  cette  reunion,  je  saisiraii 
tink  idlement  et  par  lettre  le  president  de  la  commission  des 
«mm  es  etrangeres  de  la  Chambre  de  notre  souhait  de  voir  le 
¥m\c  nent  et  le  Gouvernement  japonais  definir  la  position  du 
Jn|>nn  sur  notre  question. 

Au  cours  de  la  reunion,  il  m'a  ete  confirme  que  le  Ministre  des 
AOitires  etrangeres  M.  Fujiyama,  avait  ete  interpelle  par  un 
ttopuie  socialiste  a  la  commission  des  affaires  etrangeres  sur 
l'ultitude  du  gouvernement  japonais  a  l'egard  de  l'Algerie,  le 
Mitustre  a  repondu  que  le  gouvernement  suit  avec  sympathie  la 
lutlc  du  peuple  algerien  mais  qu’il  n'a  pas  encore  defini  sa 
pulitique  a  l’egard  de  l'Algerie. 

Kencontre  avec  M.  Nakatani,  seeretaire  general  de  l'Association 
j#pon-Pays  arabes.  Ce  groupement  cree  depuis  plusieurs  mois, 
muscmble  des  personnalites  de  la  droite  politique  et 
#Conomique. 

A  la  reunion  du  9  Mars  de  la  Commission  des  affaires  etrangeres 
de  la  Chambre,  M.  Matsumoto,  depute  socialiste  a  pose  une 
question  au  ministre  des  affaires  etrangeres,  M.  Fujiyama,  a 
Mvnir  l'attitude  du  gouvernement  a  l'egard  de  notre  Delegation 
•t  s'il  etait  dispose  a  nous  recevoir.  La  reponse  a  ete  que  le 
ministre  est  au  courant  de  la  presence  de  notre  Delegation  et 
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pendant  votre  sejour  au  Japon,  c'est  a  cause  de  ce  cjue  lct 
Japonais  n'ont  pas  eu  le  temps  de  s'occuper  du  monde  exterieur. 
L'Algerie  est  pleine  d'avenir.  II  y  aura  en  tous  cas  les  difficultis 
a  surmonter  devant  vous.  Surmontez-les  avec  le  courage  ! 

En  meme  temps  que  j'ai  su  votre  depart,  j’ai  appris  l'existence  de; 
,a  Delegation  algerienne  a  Tokyo.  Je  suis  age  de  65  ans  et 
j  espere  que  1  Algerie  remportera  son  independance  avant  que  je 
meure. 

Je  crois  qu'il  y  a  des  milliers  de  Japonais  qui  veulent  vous  ecrire 
et  qui  veulent  vous  dire  "au  revoir",  a  Haneda.  Le  Japon  est, 
comme  vous  le  dites,  un  pays  frere  de  1 'Algerie.  Tous  lei' 
Japonais  soutiennent  l'independance  de  l'Algerie.  Ce  que  vouSj 
devez  compter  c  est  sur  la  volonte  du  peuple  japonais  et  non  pas^ 
sur  Ia  volonte  du  Gouvemement  japonais. 

Bientot,  le  Gouvemement  japonais  aussi  reconnaitre 
l'independance  de  l'Algerie. 

Je  vous  souhaite  bonne  chance  ainsi  qu'a  votre  pays.  J'aimerais 
savoir  votre  nouvelle  adresse.  j 

Mr.  Takahashi  Shigeru 
29,  Nishi-Takenomam,  Naka-ku, 

Yokohama-city,  Japon". 


11  -  CHINE 


Les  relations  entre  le  FLN  et  Ia  Chine  ont  ete  etablies  bien  avant 
Pouverture  de  notre  Mission  diplomatique. 

Deux  delegations  officielles  se  sont  rendues  a  Pekin  en  1958  et 
1960. 

La  premiere  dirigee  par  Mahmoud  Cherif,  Ministre  de 
l’Armement  et  du  Ravitaillement  general  du  GPRA,  et  la 
seconde  par  Ferhat  Abbas,  President  du  GPRA. 

I  a  premiere  mission  s’est  conclue  par  un  communique  conjoint, 
signe  le  20  Decembre  1958. 
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"COMMUNIQUE  CONJOINT  SIGNE  LE  20  DE  CEMBRE 
1958  APZEKIN 

l>AR  LE  MINISTRE  DES  AFFAIRES  LTRANGERF.  CHEN  Y1 
ET  MAHMOUD-CHERIF  MINISTRE  DE  LA ARMOfflOT  ET 
DU  GPRA  ET  MEMBRE  DE  LA  DELEGAT 
GOUVERNEMENTALE  ALGERIENNE 

"Sur  Finvitation  du  gouvemement  de  la  Republique  Populaire 

Republigue  Algerienne.  conrp»ee  de  “  J, 

Ministre  de  l’Armement,  Benyoussef  Benkhedda  Mimstre  des 
Affaires  Sociales  et  Saad  Dahlab  D.recteur  de  CJne^du 
Ministre  de  l’Information,  a  visite  la  Chine  du  3  au  13  d 

et  du  16  au  20  decembre  1958.  .  ,  • 

Mao  Tse  Tung,  President  de  la  Repubhque 

e;,chr  ";onAffaL 

Sgeres  Lei-Jenneou,’  Ministre  par  interim  du  commerce 
Exterieur  ’  et  Chi  Peng  Fei,  Vice  Ministre  des  Affaires 
Etranaeres,  ont  eu  des  conversations  avec  la  delegation  du 
GPRA  Les  conversations  se  sont  deroulees  ans  une 
atmosphere  de  sincerite  et  d’amitie.  Au  cours  de  ces 
conversations  les  deux  parties  ont  procede  a  un  echange  de  vue 
sur  Ta  sTtuation  internat, onale  actuelle,  particulierement  sur  la 
guerre  d  Algerie  et  le  developpement  des  relations  s, no  - 

"T  ’interdiction  des  experiences  atomiques  et  nucleaires  ei 
^“bitaZ  .rn...  ...nri,»»  *  nndenir.s »8«  P*' 


tous  les  peuples.  Les  deux  parties  appuient  completement  ceil 
exigences.  f 

Les  deux  parties  constatent  avec  satisfaction  que  le  mouvementj 
des  peuples  d  Asie  et  d’Afrique  pour  sauvegarder  leursi 
independances  nationales  est  deja  une  realite  historique.  Elle» 
declarent  appuyer  fermement  les  peuples  d'  Asie  et  d’Afrique  en 
lutte  contre  le  colonialisme  et  pensent  que  toutes  les  troupe* 
etrangeres  doivent  evacuer  l’Afrique  et  l’Asie. 

Au  cours  des  conversations,  le  gouvernement  chinois  a  affirm^ 
la  justesse  de  la  position  solennellement  prise  a  la  conference  dei 
Bandoeng  d  aider  resolument  le  peuple  algerien  dans  son  juste ^ 
combat  pour  1  independance  nationale.  L’ Algerie  appartient  aux 
Algeriens. 

Les  deux  parties  sont  convaincues  qu’ avec  l’appui  des  peuples 
arabes  et  de  tous  les  peuples  pacifiques  du  monde,  le  peuple 
algerien,  qui  persevere  dans  son  combat  contre  le  colonialisme, 
vaincra  finalement  et  se  Iiberera. 

Au  cours  des  conversations,  les  deux  parties  ont  etudte 
concretement  les  moyens  de  renforcer  les  liens  qui  unissent  les 
deux  pays  et  ont  affirme  le  principe  qu’elles  etabliraient  des 
relations  diplomatiques  et  culturelles  entre  les  deux  pays.  Les 
deux  parties  ont  indique  leur  determination  de  renforcer  la 
cooperation  amicale  entre  les  deux  pays. 

PEKIN  LE  20  Decembre  1958 

X 

XX 

La  seconde  delegation  a  sejourne  a  Pekin  durant  une  semaine 
son  travail  a  ete  plus  elabore. 

"Declaration  du  President  du  Conseil  du  Gouvernement 
Provisoire  de  la  Republique  Algerienne 
Ferhat  Abbas,  a  son  arrivee  a  Laerodrome  de  Pekin 
Le  29  Septembre  1960 


"Excellence, 


"lc  su  i  s  profondement  touche  par  les  paroles  dc  bienvenue  que 

vous  venez  de  m’adresser.  Je  vous  en  remercie  tres  smccrement. 

I  n  vous  remerciement,  au  nom  de  l  Algerie  combattante,  je 
icmercie  et  je  salue  le  valeureux  peuple  de  Chine  dont 
l  'immense  courage  et  le  constant  rayonnement  constituent  pour 
tant  de  peuples  asservis  un  bouleversant  exemple. 

Vous  comprendrez,  j’en  suis  sur,  notre  intense  emotion  en 
atterrissant  sur  la  terre  de  la  grande  Chine,  Terre  petne  depuis 
des  millenaires  par  la  main  des  hommes,  terre  d  epopees 
ylorieuses  et  de  labeur  fecond.  Terre  de  civilisation  raffinee  ou 
une  nouvelle  societe  s’edifie  et  s’epanouit,  Terre  des  multitudes 
dit-on,  apres  avoir  inflige  aux  imperialismes  meprisants  frappes 
de  panique,  une  defaite  dont  ils  ne  se  releveronv  plus, 
l’reres  et  Camarades,  Excel1ence, 

Au  moment  ou,  sur  d’autres  rives,  les  imperialistes,  groupes 
dans  le  NATO  et  autour  de  lui,  se  livrent  encore  a  l’Organisation 
des  Nations  Unies  aux  luttes  acharnees  et  aux  manoeuvres 
habituelles,  qui  doivent  assurer  dans  les  zones  sous  developpees 
de  la  planete,  leur  domination,  le  peuple  algerien  qm  combat 
pour  sa  liberte  est  heureux  de  compter  parmi  ses  nombreux 
amis,  la  puissante  Chine.  La  mission  du  Gouvernement 
Provisoire  de  la  Republique  Algerienne  est  dc  vous  assurer  des 


sentiments  de  ce  peuple  martyr. 

Independamment  des  fetes  prestigieuses  de  la  Repubhque 
Populaire  de  Chine,  fetes  auxque!tes  nous  ter.oas  a  partic’.pcr, 
nous  voulons  chaque  fois  que  cela  nous  e:- 1  possible  consoiicer 
les  liens  desormais  indissolubles  de  nos  deux*  peuples. 

Dans  un  mois,  le  ler  Novembre  1960,  le  peuple  algerien  aura  a 
commemorer  le  sixieme  anniversaire  de  sa  lutte  armee  cemre 
1' imperialisme  franpais.  La  defaite  de  ce  dert.ic r  eu i  evecr  ainc 
Jes  1957,  si  une  aide  massive,  tant  rnaienelle,  que  financiere  de 


J. ,  n' n  ncv'iTe 


sa  survie. 

Invincible  aujourd’hui,  demain  victorieux,  le  peuple  algerien 
jviit  cem  trente  ans  de  colonialisme  avaient  pourtant  icdiiit 
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certaines  possibilites  matenelles,  a  fait  front  a  cette  nouvelll 
coalition.  II  lutte  sans  repit  et  s’organise  sans  cesse,  heureux  < 

ler  d  aider  efficacement  en  attendant  son  ineluctable  liberatiot 
la  hberation  du  continent  africain. 

Dans  ce  combat  opiniatre,  que  la  France  a  transforme  en  guerr 
impiacable  et  raciste,  FAlgerie  fait  courageusement  face,  avec 
ses  cotes  tous  les  peuples  libres,  avec  a  ses  cotes  le  grai 
Peuple  de  la  Repubhque  populaire  de  Chine. 

"C’est  pourquoi,  Monsieur  le  president,  nous  considerot, 
comme  une  pteuse  et  noble  mission  de  saisir  toutes  les  occasioni 

poui;  venir  vous  presenter  l’hommage  de  notre  amitie  et  de  not» 
admiration.  1 

Nous  retremper  au  sein  de  votre  peuple  glorieux,  pour  ] 
poursuivre  nos  iourdes  taches,  ce  serait-la,  a  nos  yeux  un  motif 
surrisant  pour  justifier  notre  presence  sur  la  terre  de  Chine. 

Notre  ambition  ne  s’arrete  pas  la.  En  vous  renouvelant,  au  nom 

du  Gouvernement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne  et  au 

nom  du  peuple  algerien,  nos  remerciements  chaleureux  pour 
aide  et  1  assistance  de  la  Republique  populaire  de  Chine,  nous 
voulons  puiser  dans  vos  riches  experiences  et  sceller  dans 
amitie  et  la  confiance  mutuelles,  une  necessaire  solidarite". 

Je  ne  saurats  terminer  cette  courte  allocution  sans  vous  exprimer 
au  nom  de  la  delegation  Algerienne,  notre  vive  et  infinie 
gratitude  pour  l’accueil  vibrant  et  affectueux  qui  nous  a  ete 
reserve.  Nous  savons  que  par  dela  nos  personnes  il  s’adresse  au 
peuple  algerien  en  lutte  pour  son  independance. 

Vive  la  Republique  Populaire  de  Chine. 

La  delegation  a  eu  d’importants  entretiens  avec  Mao-Tse-Touns 
President  du  Comite  Central  du  Parti  communiste  chinois,  le  30 
Septembre  1960  et  Chou-En  Lai,  Premier  Ministre  des  affaires 


ilviiit  de  la  Republique  de  Chine,  le  3  Octobrc  I9(.0 


"Kesume  de  l’expose  du  30  Septembre  1960 

“I  Le  peuple  algerien  a  vaillament  mene,  six  ans  durant  une 
'  rre  de  liberadon  nationale.  Vous  avez  cree  un  champ  de 
Ivitaille  de  liberation  nationale  au  nvage  de  la  Mediterranee  et  au 
f,;“  d, US  peuple.  du  ^ 

liberation,  en  premier  heu,  les  peuples  de  tou  q 

npprendre  aupres  de  vous. 

“Nous  tout  le  peuple  chinois,  eprouvons  une  vive  admiration 

pour  votre  juste  lutte.  etant  donne  le  caractere  popu  aire  e  ju 

de  la  euerre  que  vous  menez,  vous  avez  beneficie  de  1  aide  des 
peuples  du  monde  entier,  et  vous  n’etes  nullement  seuls  dans  la 
utte  Le  peuple  chinois  vous  soutient,  tous  les  peuples  en  lutte 
contre^  imperialisme  en  Afnque,  en  Asie  f  -  “ 

vous  soutiennent,  et  les  peuples  revolutiopnaires  des  pay 
occidentaux,  eux  aussi;  vos  amis  sont  donc  fort  nombreux_  D 
Gaulle  a  lui  aussi,  ses  amis,  ce  sont  les  pays  membres  de 
POTAN  Tchang  Kai-Chek  de  la  Chine  compte  egalement 
,Lt  L  «  ««..u  IV.  «  l'autfe.«omdepuis 

longtemps  etabli  entre  eux  les  relations  diplomatiques. 

"Quant  a  nous,  nous  avons  noue  avec  vous  es  relattons 
diolomatiques;  nous  n’etions  pas  entres  en  contact  avec  le 
gouvernement  franfais,  et  celui-ci  ne  l’avait  pas  fait t  non  plus^U 
oourrait  v  avoir  un  jour  ou  de  Gaulle  viendrait  s  adresser  k  nous, 
mT  a  ce°  egard,  nous  lui  poserions  deux  condrtions: 
premierement,  il  lui  faudrait  rompre  les  relat.ons  diplomatigues 
avec  Tchang  Kai-Chek,  et  deuxiemement,  '1^  lu‘se™tPa 
nermis  d’intervenir  dans  Taide  que  nous  vous  apporterons  s  u 
posait  comme  condition  pour  l’etablissement  des  relations 
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diplomatiques  le  droit  de  regard  sur  cette  aide,  nous 
l  admettrons  absolument  pas. 

Bien  qu  a  1  heure  actuelle,  vous  vous  trouviez  encore  i 
presence  de  beaucoup  de  difficultes,  vous  avez  beaucoi 
d  espoir  et  I  avemr  vous  appartiendra,  tandis  que  l’imperialjsm 
!  n  aura  pas  d’issue.  Vous  avez  a  faire  face  a  la  fois  at 
lmperiaiistes  franpais  et  aux  imperialistes  americains.  Voi 
devez  constater  qu’ils  ont  chacun  ses  propres  difficultes.  1 
^  rance  doit  entretemr  une  armee  forte  de  800  mille  hommes  i 
depenser  pour  cela  3  milliards  de  francs  par  jour.  Si  cei 
continue  pour  une  longue  periode,  il  s’effondrera.  Quantau 
tats-Unis,  bien  qu’ils  soient  relativement  forts,  ils  rencontrei 
partout  opposition  des  peuples,  du  fait  qu’ils  controlent  d« 
temtoires  trop  etendus  et  commettront  trop  de  mefaits.  II  exist« 
pour  vous  des  conditions  pour  persister  dans  une  longue  lutt«, 
ffourvu  que  vous  ayez  la  determination  de  persister  dans  votr* 
lutte,  que  vous  puissiez  preserver  vos  propres  forces  et  diminuer 
vos  sacrifices  dans  la  mesure  du  possible,  voire  accroitre  encor* 
vos  forces,  et  faisant  en  sorte  que  le  drapeau  de  Iiberatio* 
nationale  ne  tombe  pas  10  ans,  20  ans  durant,  il  existe  pour  vous 
des  perspectives  pleines  d’esperance.  Tant  que  vous  tenezl 
ermement  le  fusil  a  la  main,  il  me  semble  que  vous  ne  pourrez' 
etre  emportes  par  un  coup  de  vent. 

U  Mol  5  approuvons  votre  fa9on  d’agir  consistant  a  exiger  un 
rererend  im  et  le  retrait  des  troupes  fran?aises,  mais  il  faut  etre 

pnM?r  3|  egard  de  'a  questlon  de  |,envoi  de  troupes  par 
u.N.u,  Les  expertences  acquises  dans  les  evenements  du 
Congo  meritent  l’attention.  Il  me  semble  qu’il  vaudrait  mieux 
que  a  Belgique  y  reste  que  de  faire  appel  a  l’O.N.U.  de  venir  la 
remplacer.  Cela  parce  que  la  Belgique  n’est  qu’un  etat  dont  la 
reputation  a  deja  ete  tres  mauvaise,  et  il  sera  facile  de  lui  faire 
ace  a  avemr,  alors  que  les  Nations  Unies,  qui  se  composent  de 
nombreux  pays,  y  compris  les  Etats  Unis  principalement  ne 
quitteraient  plus,  une  fois  venus  sur  invitation.  11  n’est  pas  si 


bu  de  pour  une  natiun  de  se  liberer,  e,  seul  lc  d’u“ 

ll.-lgique  ne  signitie  nullement  la  l.berat.on  U -  »a^t  que  le 
I  nis-Unis  ont  utilise  l'O.N.U.  pour  envahu  le  C  ongo  a  auss 
Lluque  le  peuple  congolais,  ce  dern.er  fin.ra  par  remporter 

viotoire  finale. 

'  I  n  un  mot,  la  lutte  est  benefique,  pourvu  qu’elle  puisse  durer 
S,  elle  ne  pouvait  l’etre,  il  ne  serait  meme  pas  de  conditions  pour 
les  pourparlers  A  l’heure  actuelle,  le  gouvernement  franfa.s  ne 
veut  pas  entamer  des,  pourparlers  avec  vous,  mais  un  jour 

viendra  ou  il  se  verra  oblige  de  le  faire.  Ce  sera  au  moment  ou 

vos  forces  se  seront  developpees  et  devenues  plusieurs  fois  plus 
puissantes  par  rapport  au  moment  present. 

"Au  debut,  Tchang  Kai-chek,  lui  aussi’  ?’* 
entreprendre  des  pourparlers  avec  nous,  P^s.  iH  a  fa  er  a  s  gne 
avec  nous  un  accord  d’armist.ce  et  un  accord  polmque,  mais  en 
lin  de  compte  il  a  dechire  tous  ses  accords.  Au  pnntemps  19  , 

s  forces'prfncipales  de  Tchang  Kai-  Chek  ont  ete  aneanties  par 

nourparlers  Et  nous  lui  avons  d.t  d’envoyer  a  Pekin  des 
reprdsentants  pour  engager  des  pourparlers.  Nous  =pos 
des  conditions  semblables  a  celles  que  le  goovernemen  ran?a. 
veut  vous  imposer  aujourd’hui  :  capituler  en  deposant  outes  le 
armes  Tchang  Kai-Chek  ne  les  a  pas  acceptees,  eh  bien  nous 
avons  traverse  le  fleuve  Yangtse  et  libere  le  contment  de  la 
Chine  C’est  pourquoi  il  faut  trouver  des  moyens  pour  porter  a 
de  Gaune  lls  coups  cuisants  et  le  contraindre  a  s’asseo.r  pour 

negocier. 

111  Nous  avons  combattu  pendant  22  ans  etsubi  des  defaites 
tellement  graves  qu’une  armee  forte  de  300.000  hommes  a  ete 
reduite  a  plus  de  20.000  seulement  et  la  situation  a  change  p  us 
S  “  Ji.  » principalement  («  ,nCion  MM» 
nous  avons  fait  une  su.rrcp. ^ 
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la  question  des  politiques.  Ce  qui  est  important  la-dessus  c’i 
d  unir  nos  propres  rangs,  de  gagner  la  majorite  et  de  desagnSj 
1  ennemi.  Dans  le  passe,  d’apres  notre  politique,  ceux  q 
faisaient  Fobjet  de  notre  frappe  ne  representaient  que  5%  i 
toute  la  population,  et  ne  depassaient  pas  en  general  8%.  No 
avons  lutte  contre  les  Japonais  pendant  8  ans,  mais  nous  n’avoi 
jamais  tue  un  seul  Japonais  capture.  De  plus,  nous  nous  somm 
gardes  egalement  de  les  maltraiter,  de  les  insulter  et  de  les  prr 
de  leurs  objets;  au  lieu  de  tout  cela,  nous  leurs  donnions  u 
education.  Nous  voudrions  vous  proposer  de  limiter  aussi 
rayon  de  votre  frappe,  par  exemple,  une  proportion  de  5%  a  II 
serait  appropriee,  qu’il  s’agit  des  F rantai  s  ou  des  Algerie 
Nous  avions  auparavant  les  traitres  chinois  et  vous  a\ 
maintenant  les  votres.  Mais,  parmi  les  traitres  algeriens,  il  y  en 
des  grands,  des  moyens  et  des  petits  et  quant  a  leurs  crimes,  il 
en  a  aussi  qui  sont  graves  et  qui  le  sont  moins.  Il  convient  dor 
de  bien  discemer  tout  cela. 
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'Ceux  qui  meritent  la  peine  capitale  n’occupent  qu’une  infimd 
minorite.  Et,  pour  certains  d’autres,  on  peut  les  condamnerij 
1  emprisonnement  et  les  contraindre  a  participer  au  travail  dl 
production.  Il  faut  entreprendre  un  travail  politique  parmi  lei 
Franfais  captures.  Chaque  annee,  vous  en  capturez  des  centainftf 
ou  des  milliers.  Vous  mettrez  en  liberte  ceux  qui  ont  ete  biem 
eduques  et  continuerez  a  eduquer  le  reste  qui  n’est  pas  encore 
suffisai  lment  eduque,  vous  les  libererez  aussi  par  groupes.  Bien^ 
sur,  pami  les  liberes,  il  s’en  trouvera  qui  reviendront  combattrei 
encore.  AJors,  capturez-les  et  liberez-les  une  nouvelle  fois  etl 
meme  une  troisieme  fois.  Ce  faisant,  ils  auront  petit  a  petit  une 
confiance  en  vous  et  deposeraienf  leurs  armes  sur  le  champ  de 
bataille.  De  la  sorte,  les  milieux  susceptibJes  d’etre  unis 
deviendront  plus  larges,  le  rayon  de  frappe  deviendra  par  contre 
plus  restreint  et  le  nombre  de  ceux  qui  eprouveront  de  la 
sympathie  pour  nous  s’accroitra.  Il  est  necessaire  d’ entreprendre 
parmi  les  cadres  subalternes  une  education  prolongee  et 
constante  pour  qu’ils  puissent  se  rendre  bien  compte  de 
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l  ' ennemi.  De  ces  exper.ences  ch mmses  lesque  votre 

Resume  de  l’expose  du  3  Octobre  1960 

"1.  Le  peuple  algerien  a  °btenu  de  gjands^succes  dans^^ment 
armee  qui  a  deja  dure  sixa".  (  f  determination  du 

d;»". — fl.  «  - 

peuple  aigenen  d  PP oniaiisteS  franpais,  mais  aussi  ont 

-rt  ."Ss 

durables.  en  Algerie  une  armee  franpaise  forte  de 

Vous  avez  immobihse  en  g  rablement  les  forees 

800  000  hommes  et  par la' "  que  mene  le  peuple 

des  impenahstes  francais  L  di  ^  Toute  nation  qui 

algerien  oflre  un  renversement  de  la 

aspire  a  la  conquete  de  1  indepenaa  dg  vous  Vous 

domination  “  ^utien  des  peuples  du  monde 

avez  le  droit  de  faire  PP  ,  iustice  doit  eprouver  pour 

entier;  et  tout  peuple  partisan  d.eprtons“den  Tou.  comme  le 
vous  sa  sympathie  et  vous  accorde  pas  seuls  dans 

President  Mao  Tse-Toung  a  fjen  d’effroyable, 

votre  lutte;  l’imperiahsme  franfc e  sont  U  des  observations 
l’imperialisme  amencain  non  plus,  Ce  sont 

generales. 

„  t,„,  reconnai.re  ,«•  1. 

persiste  depuis  six  ans  est  ar  u  ,  i  oart  des  imperialistes 
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tenir  deboit  e  "  .  deS  Sac,i,'ces  si  "«ion  veut . 

pendam  les  7?  va,ncre  1  en"emi  Nous  avons  aussi  paye  chl 
pendam  les  22  annees  de  guerre.  En  effet,  les  pertes  «ue  voui 

ez  subies  ont  porte  des  fruits  positifs;  elles  om  suscite  uni 

vZ  'nd^natlon  chez  le  Peuple  algerien  dans  son  ensemble 
vous  0nt  fait  connaitre  que 

1  mdependanceet  la  liberte,  il  faut  prealablemem  chass 
completemem  les  imperialistes  frangais  Les  imperialistt 

lamobilisT  J°Uer  r6'e  Par  reXemple  n«8«if  dans  l’educatio, 
Ia  mobilisation  et  1  organisation  du  peuple. 

efvous  v^sTm V6Z  renC°n,rd  Pa$  mal  de  d,fflcultes  dans  la  luttj 
vous  trouvez  encore  en  presence  de  nouvelles  difficultes * 

debom  e.1’  nPo°Ur  T?  *  **  PCUpIe  S* 

d'inftrior  te  AUs  6  ^  4  grand’  de  faiblesse  ®  puissance  et. 

Nous  avons  t0Ut  06,3  eX,ge  ane  lu„e  prolongef 

duer  e  No  s  T  be3UC°Up  d’dchecs  «u  cours  des  22  ans  de 
guerre.  Nous  avons,  par  exemple,  subi  a  Ia  fois  des  attaaue* 

venant  des  deux  cotes,  celui  de  Tchang  Kai-Chek  et  celuMes 

Pourtant  nra  ■“  mter'eur  un  blocus  nous  «a, t  impose. 
Hourtant,  grace  a  nos  efforts  d’affermir  I’unite  et  de  nous 

leTdiffiaT  £  PeUPle'  "°US  S°mmeS  parvenus  enfin  a  surmonter 
les  difficultes  et  a  remporter  la  victoire.  II  y  a  deux  proverbes 

beneficie  d^nTg^soS  "n?11"  est  P°u"  I®  justice, 

S  s’appuie  sur  'n'-meme"  donnd  ^ue' votre  Imte 

plus'e:DrreKJUS,e  et  popu,aire’  vous  gagnerez  des  amis  de 

mais  elles  tim  ,TX  Ce?eS’  '6S  difficultbs  so"‘  inevitables, 

verite  et  nn  P  m  6  peup  e  En  effet-  Pour  persister  dans  la 
.  pour  remporter  la  victoire,  il  importe  de  pouvoir 

utentr  toutes  sortes  d’epreuves  et  d’etre  habile  a  chercher  les 

27  LneUr  ™nter  les  difficultes  dans  les  difficultes 
mes  Lne  victoire  gagnee  a  travers  les  revers  et  les  echecs 
c  es  une  victoire  qui  ne  se  perdra  pas  facilement  Vous  ase/  dff 
au  Presiden,  Mao  Tse-Toung  que  l'Algerie  combattrad  ju^u  au 

I  1  l 


diMiiier  homme  et  ne  se  rendrait  jamais  Le  1‘resident  Mao  a 
irpondu  cependant  que  vous  n’auriez  pas  a  combattie  jusqu  au 
dcinier  homme.  Cela  veut  dire  que  nous  sommes  persuades  que 
le  peuple  algerien  fort  de  10  millions  d  habitants  sera 
t  ertainement  capable  de  trouver  des  methodes  appropriees  pour 
M.rmonter  les  difficultes.  Pourvu  que  vous  ayez  une  telle 
tletermination  et  une  telle  conviction,  non  seulement  vous  ne 
nerez  pas  reduits  au  demier  homme,  mais  votre  force  se 
icnforcera  de  jour  en  jour  et  celle  de  Fennemi  s’affaiblira,  ce  qui 
litvorisera  votre  victoire  finale.  Ceci  a  ete  atteste  par 
Fexperience  de  notre  lutte,  celle  des  peuples  du  monde. 

Somme  toute,  dans  une  lutte  revolutionnaire,  les  pertes  sont 
inevitables.  Pour  mener  la  lutte,  il  faut  payer  le  prix,  et  toutes  les 
difTicultes  rencontrees  dans  la  marche  en  avant  sont 
surmontables.  en  vue  de  poursuivre  cette  lutte  armee.  L  essentiel 
est  d’arreter  une  serie  de  politiques  et  methodes  qui 
eorrespondent  aux  besoins  pratiques. 

III.  Nous  avons  renverse,  il  n’ y  a  pas  longtemps,  la  domination 
imperialiste  et  coloniale  et  vous  souffrez  encore  de  tteaux 
imperialistes  et  colonialistes.  Il  est  de  notre  devoir  de  vous 
accorder  le  soutien,  non  seulement  sur  le  plan  moral  et  materiel, 
mais  avant  tout  sur  le  plan  politique.  De  ce  fait,  avant  d’aborder 
la  question  de  Faide  materielle,  je  voudrais  vous  soumettre  a 
titre  de  reference  quelques  opinions  au  sujet  de  la  question  des 
politiques.  Mais,  il  ne  faudra  pas,  bien  entendu,  copier  les 
experiences  chinoises,  on  ne  pourra  que  s’y  referer. 

1°)  A  propos  du  rapport  entre  la  lutte  armee  et  la  lutte 
diplomatique. 

Nous  estimons  que  votre  orientation  politique  consistant  a 
persister  dans  la  lutte  armee  et  a  ne  jamais  deposer  les  armes, 
tout  en  n  ecartant  pas  la  lutte  politique  pour  conquerir 
Findependance  nationale  a  travers  des  negociations  sur  un  pied 


Hn  effet  vous  ne  pouvcz  pas  vous  opposer  au  slogan  do 
armistice  mais  lequel  doit  se  faire  sur  une  base  de  reciprocite  et 
avec  conditions,  il  est  absolument  inacceptable  que  la  Franco 

vous  demande  de  deposer  unilateralement  les  armes  et  de 
capituler. 

En  demandent  F  armistice,  les  imperialistes  frangais,  qui  vous 
qualifient  de  rebelles,  ont  pour  but  de  gagner  du  temps  de  repit 
de  rassembler  leurs  forces  et  de  bien  se  preparer  en  vue  de  lancer 
a  nouveau  des  attaques  contre  vous.  C’est  pourquoi  on  ne  doit 
pas  se  laisser  prendre  au  piege.  Premierement,  pour  les 
negociations,  il  faut  persister  dans  le  principe  de  reciprocite  et 
contramdre  les  imperialistes  fran<?ais  a  reconnaitre  votre 
gouvemement;  il  ne  pourra  etre  question  d’entamer  des 
negociations  sans  que  celles-ci  ne  reposent  sur  Ia  reciprocite 
L  attitude  que  vous  avez  adopte  lors  des  entretiens  a  Melun  etait 
juste.  Deuxiemement,  avant  qu’un  accord  soit  conclu  sur  les 
conditions  de  F  armistice,  il  ne  pounra  nullement  etre  question  de 
I  armistice.  Troisiemement,  meme  si  Paccord  sur  Farmistice 
serait  conclu  d  faudra  quand  meme  envisager  Ia  possibilite  que 

ennem1  dechire  a  tout  moment  cet  accord  et  recommence  les 
nostilites 

4°)  A  propos  de  la  question  de  L’O.N.U 

Vous  avez  porte  plainte  devant  I’O.N.U.,  ceci  est  egalement 
juste  Cependant,  d  faut  aussi  rester  vigilant  pour  ne  pas  se 
aisser  prendre  au  piege.  A  I’heure  actuelle,  l’O.N.U.  ne  vous 
reconnait  pas,  et  il  y  a  seulement  une  faible  partie  des  pays  qui 
vous  ont  reconnu.  Dans  ces  conditions,  FON U.  tente  de  vous 
lier  les  mains  et  de  s’ingerer  dans  vos  affaires  interieures  tout 
comme  elle  Fa  fait  au  Congo.  En  efFet,  FO.N.U.  reflete 
intention  des  Etats-Unis.  A  present,  meme  la  France  s’oppose 
elle  aussi,  a  Fintervention  de  FO.N.U.,  et  ne  veut  pas 
International isation  de  Ia  question  algerienne.  Mais,  quand  les 
forces  de  la  France  se  seront  afFaiblies  a  un  certain  degre,  que 


vos  forces  se  seront  accrues  jusqu’ a  un  certain  point,  il  se  peut 
iHie  la  France  change  son  attitude  actuelle,  se  prononce  pour  le 
controle  de  F  Algerie  par  Tintermediaire  de  l'ONU  et  accepte  de 
partager  l'Algerie  avec  les  Etats-Unis  et  d’autres  pays 
imperialistes,  comme  la  Belgique  Fa  fait  apres  1  independance 
du  Congo.  La  France  reste  toujours  F  imperialisme,  elle  prefere 
partager  les  interets  avec  d’autres  pays  imperialistes  plutot  que 
de  laisser  l’Algerie  devenir  independante.  Par  consequent,  en 
portant  plainte  devant  FO.N.U.,  il  faut  non  seulement  voir  l’etat 
de  choses  d’aujourd’hui  ,  mais  aussi  celui  de  demam,  il  faut 
prevenir  par  avance  Fintervention  conjointe  des  imperialistes 
dans  les  affaires  algeriennes.  Vous  pouvez  porter  plainte  devant 
FO.N.U.,  demander  a  FO.N.U.  de  vous  reconnaitre  et  exercer  la 
pression  sur  la  France  pour  l’obliger  a  accepter  vos  conditions 
sur  Fapplication  du  referendum,  cependant,  il^  ne  faut  pas  en 
aucun  cas  faire  appel  a  Fintervention  directe  de  1  O.N.U. 

5°)  A  propos  de  la  question  des  activites  a  Finterieur  du  pays 
et  sur  le  plan  intemational. 

Un  grand  nombre  de  personnes  d’entre  vous  poursuivent  dans 
votre  pays  la  lutte  armee  et  la  lutte  politique  et  un  certain 
nombre  de  personnes  menent  des  activites  sur  le  plan 
intemational;  cette  division  du  travail  est  necessaire,  mais  il  faut 
que  la  lutte  menee  a  Finterieur  du  pays  soit  la  principale  II  faut 
que  la  grande  partie  de  la  force  humaine  et  des  ressources 
materielles  soient  placees  a  Finterieur  du  pays  pour  poursuivre 
la  lutte  armee  et  politique.  Un  petit  nombre  de  dirigeants  forts, 
deployant  des  activites  a  Fetranger,  doivent  rentrer  au  pays  a 
tour  de  role  pour  participer  a  la  lutte  armee  et  politique  a 
Finterieur  du  pays;  ce  faisant,  ils  ne  s’ecarteraient  pas  du  peuple 
de  chez  vous.  Le  peuple,  en  voyant  que  vous  vous  trouvez  avec 
lui,  sera  plus  enthousiasme  et  plus  confiant  et  vous  serez  a 
meme  de  les  mieux  mobiliser  et  organiser. 
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taernafinUI|  COncerne.  ,es  activites  poursuivies  sur  le  pial 
.nternat'cna1  entreten.r  de  bonnes  relations  avec  les  autres  pay 

arabes  re  lmportante  Vous  avez  autour  de  vous  des  Jay, 

arabes,  ce  qui  constitue  une  condition  favorable.  Les  peuplesdei 

pays  arabes  som  de  .a  meme  race,  ils  parlen,  la  m  Je  Sgue  2 
ont  Ia  meme  croyance  religieuse;  il  vous  est  facile  de  beneTiciJ 
de  leur  soutien  et  de  leur  sympathie.  Sans  passer  par  ces  pays  1 
nous  est  pas  possibie  de  vous  faire  parvenir  l’aide  que  noui 

St:  Hnsuite’  c’est  de  vivre  -  b°ns  »53 

vo^r,  ’  ble”  que  V0US  ne  s°yez  Pas  de  la  mdme  racau 

rZioneT2  e"‘rer  “  C°ntaCt  3Vec  el,e’  donne  3 
la  Guinee  °'T  nT  deja  r®velll®e'  afin  de  gagner  le  soutien  df 
’  dU„?hana  e,‘  d’autres  Quant  aux  peuples  de.. 

historiaue  ^  d  ^  *  d  Amenque  latine’ ils  ont  le  meme  sort 
stonque  que  vous,  c  est  pourquoi,  il  vous  convient 
d  entreprendre  plus  de  travail  aupres  d’eux. 


Vous  pouvez  aussi  mener  certaines  activites  aupres  des  pavi 

srzzr; d” 

les  oeuntT  /  ,mportante-  c’est  d’exercer  une  influence  sm 
fllS  n  ,1  P3yS  P°Ur  qu’i,s  sachent:  <*  n’est  pas 

qul  vous  maiS  C’eS*  I  imPdr*alisme  franpaise 

sympath  e  '°Ut  Cela  ™  vue  de  gagner  leur 


p3-d  d°«VnZ  par  ai.11f.urs  entrePrendre  un  travail  diplomatique  i 
gard  des  pays  sociahstes.  Meme  si  vous  ne  le  faisiez  pas  nous 

pays  socialistes?0"8”  Sin°"  C°mment  pourTait-°n  nous  ^ppeler 


6°)  A  propos  de  la  question  d’assurer  la  victoire. 
signaleHes  'k"8  n°tre  P3yS’  jC  V°UdraiS 

1)  Il  faut  avoir  une  direction  resolue,  puissante  et  unie.  Le  Front 
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viimcre  Fennemi. 

2)  Plus  le  front  uni  est  large,  plus  il  est  profitable  pour  gagner  la 
imiiorite  et  isoler  la  minorite.  Il  faut  entreprendre  non  seulement 
travail  pmmi  le  peuple  algerien,  mais  auss.  parm.  les 
liuropeens  forts  d’un  million  d’hommes.  Dans  lamte^ 

colonialiste  franpaise,  U  se trouve des  E“rope«ns’ de !Sf “ 
et  des  Asiatiques.  U  faut  egalement  entreprendre  du  travai 
narmi  eux  il  ne  faut  pas  tuer  ni  insulter  les  pnsonmers  de 
uuerre  et  ’eux  une  fois  captur&s,  on  peut  les  mettre  en  hberte  de 

nouveau.  Tous  cela  a.pour  but  de  gagner  la  majonte,  d  isoler  la 

minorite  et  de  gagner  graduellement  a  votre  cote  90%dela 
intinn  Puisau’il  y  a  beaucoup  d’Algeriens  residant  en 
l'rance,  vous  pouvez  entreprendre  du  travail  parmi  les  Franpais 
par  leur  intermediaife  afin  de  gagner  l’appui  des  franpais. 


1)  Il  faut  renforcer  les  forces  armees.  Pou. ^emporter  la  victoire 
finale  il  faut  touiours  compter  sur  les  forces  armees.  A  ce 
propos,  le  president  Mac  en  a  deja  beaucoup  parle  et  je  ne \eux 

pas  entrer  dans  le  detail. 

7°)  A  propos  de  la  question  de  l’orientation  de  la  guerre. 

A  en  iuger  par  vos  conditions  de  combat,  a  l’heure  actuelle,  la 
guerre  de  Jtenllas  est  la  forme  principale,  et  il  n  est  pas 
possibie  pourle  moment  d’ entreprendre  la  ^^edomouvement 

d’une  grande  envergure.  Le  processus  du  developpement  d  un 

tZe  populaire  est  bien  ceci  :  de  la  guerre  de  guenlla ala 
guerre  de  mouvement  puis  a  la  guerre  de  position  e  g™ 
envergure.  L’evolution  de  la  guerre  est  sinueuse,  ces  trotsetapes 
ne  se  developpent  pas  suivant  une  ligne  dro.te.  A  present,  vous 


131 


vous  trouvez  a  1’etan»*  i, 
vous  preparer  a  Ja  guerre  de ! '  M1U',U'  (,cs  ^ucrillas,  mais  il  fl 
Que  se  soit  ,a  gue^^ llZouT  *  “T"**  *  la  * 
en  juger  par  Ia  situation  de  guerre  ou  wf ^  mouvemen' 
une  guerre  de  longue  duref  »  VOUS  trouvez.  ce  * 

durant,  il  faut  voufpreparer  a  m  h  ^  d£Ja  comba,tu  <5 1 

11  se  p<™  que  letemps  dont  je  p2e  ^ternCTPendam  1681 

peut  etre  gagnee  plus  tot  ceiefa  h«  *  '  P  0ng’  Sl  la  vlcto1 
notre  guerre  de  la  liberation  n  b  P  m‘eux’ au  dbbu‘ I 
combattre  pendant  10  ans  ™,i«  n°US  sommes  preparfs 
-s,  en  reaiite,  cela  ^  *** 

Ayant  en  vue  un  nian  H„  n,  ,  T  trols  ans  «  dei 
suffisamment  tant  sur  !e  Dlan  3  eme’  on  se  Prepar 
la,  la  victoire  viendra  peut  etre  plusWte8'^6  **  ma,enel'  et » 

8°)  A  propos  de  Ia  question  de  surmonter  les  difficultes.  j 

Pour  les'surmonte^le  moyen  ** Certaines  diffi«*l*« 

l’appui  sur  le  peuple  tandis  aue  raid™6"*3  "C  r6S'de  que  dal* 
secondaire.  C’est  4  une  foi  de  venam  de  l’exterieur  es 

Ar^ioonrr’ iJ  faut  s’appu^r  -r  -e  p-Piedans  toute 
dansCTes° UmXme's  -  M 

I  ennemi  dans  I’impossibilite  de  faire  aufaTsi’l’^11153"' 
vieillards  et  femmes  comme  otaue  !•! T  enneim  prenai‘ 

ausst.aller  dans  les  montagnes  §  ’  Ces  dern,ers  Pourraient,  eux 


Pour  surmonter  le<?  a\ w 
l’approvisionnement  il  faut  ^  rencontrees  dans 
ravitailler  de  ce  uu’on  a  J *  ppuyer  sur  soi-meme:  se 
stationne,  et  de  fafon  disperser?an°UrTltUre’  CU,t‘Ver  la  oCl  '’on 
enverrait  a  la  derobee  de  la  ’nou P?uyer  sur  ,e  Peuple  qui  vous 
mieux  que  l’effectif  des  fnm»  ure  pendant  la  nuit  II  vaut 
«* p»  top 
*  prod“”  - 


. .  un  personnel  arme  non-prolcssiunm-l  plus  nomb,  eux 

E;  . .  participer  au  travail  p.oductd  lo,s„uc  I  u,- 

I  Hmgne  et  se  battre  quand  celui-ci  s  appmuu.- 

au  ravitaillement  en  armes,  la  source  pnncipale,  c  es!  dc 
£  emparer  de  l’ennemi.  Nous  sommes  disposes  a  venn  a 
s„ue  aide,  mais  il  ne  nous  est  pas  possible  desatistaire  toutes 
v„h  demandes.  etant  donne  la  grande  distance  qu.  nous  separe  lt 
I,  „„sport  en  est  difficile,  surtout  pour  les  armes  lourdes  Dan 
„„n  e  combat  du  passe,  la  plupart  de  nos  armes,  nous  les  avor  s 
«iiachees  a  l’ennemi,  une  petite  partie  a  ete  fabriquee  par  > 

T, nnes  Pour  faire  une  guerre  de  longue  haleine,  i.  es,  necessaire 
de  munir  le  pays  d’usines  capables  de  produire  certaines  armes, 

maintenant  des  usines  de  reparation,  mais  VOL‘s  devrez  auss 
nvoir  la  possibilite  de  produire  vous-memes  des  armes.  11  e 
nssez  difficile  de  fabriquer  des  balles,  on  peut  donc  commencer 
„n  la  fabrication  des  grenades  et  des  mines.  Nous  pouvons  vous 
en  foumir  l’equipement  et  les  matenaux  necessaires. 

I  n  bref  il  faut  persister  dans  une  guerre  de  resistance  prolongee 
ct  s’efforcer  d’eviter  de  faire  venir  chez  vous  les  Amencains. 

C’est  la  la  question-cle. 

9°)  A  propos  de  la  question  de  1  aide. 

Tout  d’abord,  il  faut  vous  faire  partque  nous  ne  pouvons  pas 
envover  des  volontaires.  Car  1  envoi  des  volontaires 
compliquerai,  la  situation  et,  avant  tout,  c’est  vous  qui  vous 
heurteriez  a  des  difficultes.  Une  fois  la  Chine  venue  chez v °“s’ 
les  Etats-Unis  viendraient  aussi,  et  la  bande  qui  est  a 
remorque  au  sein  de  l’O.N.U.  ferait  de  meme.  Nous  avons 

envoye  des  volontaires  pour  aider  la  Coree,  c’est  parceque  les 

Etats-Unis  avaient  tout  d’abord  occupe  le  Taiwan  de  la  Chine  t 
que  les  deux  pays  ne  sont  separes  que  par  une  nviere  qui  est 
facile  a  franchir  C’est  pour  cela  que  nous  avons  pu  realiser  vi  „s 
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avez  une  population  moins  nombreuse,  celle-ci  aura  peine  A 
ravitailler  une  armee  professionnelle  trop  importante.  On  peut 
I’armistice  apres  deux  ans  et  demi  de  combat.  Mais  il  est 
impossible  de  faire  de  meme  en  Algerie,  parce  que  ce  sont  dei 
mers  et  des  oceans  qui  nous  separent.  Si  I’envoi  de  certaini 
volontaires  par  la  Chine  susciterait  l'intervention  d'un  grand 
nombre  de  pays  imperialistes,  cela  vous  serait  fort  defavorable. 
Certes,  il  ne  semble  pas  que  cela  puisse  engendrer  une  nouvellt 
guerre  mondiale,  mais  les  imperialistes  vous  imposeraient  lei 
blocus  maritime  et  aerien. 

Il  vous  faudra  trouver  tous  les  moyens  possibles  pour  evitef 
l’intervention  des  Etats-Unis  sous  le  couvert  de  l’O.N.U.  Bien 
entendu,  si  I’O.N.U.  venait  vraimen 
nt  chez  vous,  il  faudrait  aussi  persister  dans  la  lutte'V 

La  visite  s’est  conclue  par  un  communique  conjoint. 

COMMUNIQUE  CONJOINT  DU  GOUVERNEMENT  DE  LA 
REPUBLIQUE  POPULAIRE  DE  CHINE  ET  DU 
GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  LA  REPUBLIOUE 
ALGIENNE 


Le  President  du  Conseil  des  Ministres  Ferhat  Abbas  conduisant 
une  delegation  du  G.P.R.A.  a  effectue  une  visite  en  Chine  du  29 
septembre  au  6  octobre  1960  et  a  assiste  a  la  celebration  du 
lleme  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Republique  populaire 
de  Chine,  Mao  Tse  Toung,  president  du  comite  Central  du  Parti 
communiste  chinois  et  Liou  Chao  Chi,  President  de  la 
Republique  Populaire  de  Chine  ont  rencontre  longuement  durant 
leur  sejour  le  President  Ferhat  Abbas  et  les  autres  membres  de  la 
delegation. 
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( 'hou  En  Lai,  Premier  Ministre  du  Conseil  des  Affaires  d  etats 
d  e  la  Republique  Populaire  de  Chine  et  Ferhat  Abbas  president 
du  G.P.R.  A.  ont  eu  des  entretiens. 

I  )u  cote  de  la  Republique  Populaire  de  Chine  : 

-  Ho  long,  Vice-premier  ministre, 

-Tchen  Yi,  Vice-premier  ministre  et  ministre  des  affaires 
btrangeres, 

-Tchang  Ham  Fou,  Vice  ministre  des  affaires  etrangeres, 

-Tchang  Ai  Zing,  Chef  adjoint  de  l’Etat-major  General  de 
l’ armee  populaire  de  liberation  de  Chine, 

-  Litchiang,  Vice-ministre  du  commerce  exterieur,  ^ 

-  Ho  Ying,  Directeur  de  .departement  des  affaires  de  1’ Asie  de 
l’Ouest  et  de  l’Afrique  du  Ministere  des  affaires  etrangeres. 

Du  cote  de  la 
Republique  Algerienne  : 

-  Ferhat  Abbas,  President  du  G.P.R.A., 

-  Lakhdar  Bentobal,  Ministre  de  l’interieur, 

-  Mohamed  Benyahia,  Directeur  du  cabinet  de  la  Presidence, 

Ahmed  Boumedjel,  Directeur  des  affaires  Politiques  du 
Ministere  de  1’  information 

Lamine  Khene,  Directeur  des  affaires  politiques  du 
ministere  de  l’interieur. 

Ces  entretiens  ont  porte  sur  les  problemes  concemant  les 
conditions  de  lutte  en  Algerie  et  le  developpement  ulterieur  des 
relations  d’amitie  et  de  cooperation  entre  la  Chine  et  1  Algerie, 
la  situation  dans  les  regions  afro-asiatiques,  la  conjoncture 
internationale  actuelle.  Les  deux  parties  ont  eu  la  satisfaction  de 
constater  leur  identite  de  vues  .  Elles  estiment  que  tous  les 


135 


obstacles  et  toutes  les  menaces  contre  la  paix  mondiale  sontl 
suscitees  par  Fimperialisme,  qui  poursuit  sa  politique 
d’agression  et  de  guerre  et  qui  ne  cesse  de  multiplier  ses 
interventions  contre  les  mouvements  d’ independance  nationale 
des  colonises,  tout  en  intensifiant  les  repressions  sanglantes  et 
tout  en  poursuivant  comme  en  Algerie,  la  guerre  d’agressions. 

Elles  considerent  en  consequence  : 


Que  Ia  lutte  resolue  contre  la  politique  imperialiste  d’agression 
et  de  guerre  pour  la  liberte  et  la  paix,  constitue  pour  tous  les 
peuples  une  tache  politique  urgente  et  primordiale  et  exige  leur 
union. 

Elles  reconnaissent  qu’a  cette  lutte,  les  mouvements  de 
liberation  nationale  dans  les  pays  colonises  et  semi-colonises, 
l’action  des  peuples  du  monde  pour  la  democratie  et  le  progres 
social,  apportent  une  contribution  importante. 

Les  deux  parties  se  rejouissent  de  constater  que  le  mouvement 
des  peuples  du  monde  contre  Fimperialisme  se  developpe 
toujours  en  profondeur  et  en  ampleur. 

Elles  ont  la  ferme  conviction  que  les  peuples,  pourvu  qu’ils 
persistent  dans  la  lutte  et  forment  un  large  front  uni  et  anti- 
imperialiste,  pourront,  a  coup  sur,  mettre  en  echec 
Fimperialisme  et  le  colonialisme,  conquerir  et  sauvegarder  leur 
independance  nationale,  assurer  la  paix  mondiale. 

Les  deux  parties  constatent  avec  satisfaction  que  les 
mouvements  de  liberation  nationale  et  la  pleine  lutte  des  peuples 
du  continent  africain  pour  la  conquete  et  la  sauvegarde  de 
Findependance  nationale  et  contre  Fimperialisme  et  le 
colonialisme  ont  deja  converge  en  un  puissant  courant 
irresistible. 
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lilles  se  sont  felicitees  chaleureusement  de  l' independance  de 
nombreux  pays  africains  et  de  voir  l’amitie,  la  solidante  entre 
les  peuples  des  differents  pays  afro-asiatiques  s  atlermir 
toujours  davantage  dans  leur  lutte  commune. 

I  llles  ont  souhaite  que  la  lutte  pour  l’independance  des  differents 
pays  encore  sous  la  domination  colonialiste  aboutisse  au  plus  tot 

a  sa  vietoire. 


Les  deux  parties  ont  declare  solennellement  qu’ elles  soutiennent 
fermement  les  peuples  du  Congo,  de  Cuba,  les  peuples  colonises 
et  semi-colonises  ainsi  que  les  peuples  des  autres  pays  dans  leur 
juste  lutte  pour  comparer  et  sauvegarder  l'independance 

nationale.  Les  deux  A  xr 

parties  ont  condamne  le  gouvemement  de  lO.l.A.iN.  et 
principalement  celui  des  Etats-Unis  d’ Amerique  qui  soutiennent 
la  repression  coloniale  du  gouvemement  fran9ais  et  la  poursuite 

de  la  guerre  agressive  en  Algerie. 

Elles  appellent  les  differents  pays  du  monde,  en  particuher  tous 
les  gouvernements  et  les  peuples  d’Asie  et  d’Afnque  a  prendre 
des  mesures  effectives  en  vue  de  soutenir  fermement  les  peuples 
des  pays  dans  leur  juste  lutte  pour  la  sauvegarde  et  la  conquete 
de  Findependance  et  d’arreter  resolument  les  aetes  criminels 
d’intervention  et  d’agression. 


Au  cours  de  ces  entretiens,  la  partie  chinoise  a  fait  F6logc  de 
Fheroique  lutte  que  le  peuple  algerien,  sous  la  direction  du 
O  P  r  A  et  du  F.L.N.,  a  menee  pour  son  independance 
nationale.  Elle  a  souligne  qu’elle  s’oppose  et  qu’elle  s’oppoiera 
toujours  plus  energiquement  a  la  guerre  coloniale  et  aux  actei 
criminels  d’agression  que  poursuivent  en  Algerie  ei 
imperialistes  fran9ais  avec  le  soutien  des  imperialistes 
americains  et  qu’elles  les  condamnent  severement. 
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Le  gouvemement  chinois  a  reaffirme  sa  ferme  position  d’aider 
et  de  soutenir  sans  defaillance  la  juste  lutte  du  peuple  algeriens. 
II  appuie  le  peuple  algerien,  resolu  a  poursuivre  et  a  renforcer  sa 
lutte  armee,  sans  que  celui-ci  s'ecarte  dans  son  combat  pour 
conquerir  1’ independance  nationaie,  des  negociations  sur  un  pied 
d’egalite  qui  aident  par  ailleurs  a  devoiler  les  supercheries  de 
l’adversaire. 

Le  Gouvemement  chinois  a  la  ferme  conviction  que  le  vaillant 
peuple  algerien  persistant  dans  sa  lutte,  appuye  par  les  peuples 
des  differents  pays  du  monde,  vaincra  a  coup  sur  tous  les 
agressions,  liberera  completement  et  definitivement  son  propre 
territoire  et  remportera  ainsi  la  victoire  finale  dans  sa  lutte  de 
liberation  nationaie. 

Entre  les  deux  visites,  un  protocole  a  ete  signe  entre  les  deux 
gouvemements.  II  regit  l'aide  materielle  de  la  Chine  a  l'Algerie 
en  guerre  pour  son  independance  nationaie. 

La  partie  algerienne  a  apprecie  une  serie  de  gros  efforts  deployes 
sans  defaillance  par  le  Gouvemement  et  le  peuple  chinois  pour 
sauvegarder  la  paix  mondiale,  realiser  le  desarmement  general  et 
Pinterdiction  des  armes  nucleaires,  promouvoir  et  mettre  en 
application  les  cinq  principes  de  la  coexistence  pacifique  et 
renforcer  la  solidarite  et  la  cooperation  entre  les  pays  d’ Asie  et 
d’Affique,  dont  les  contributions  ont  ete  considerables  dans  ces 
divers  domaines. 

Elle  a  egalement  apprecie  la  position  juste  et  constante  du 
Gouvemement  et  du  peuple  Chinois  de  s’opposer  a  la  politique 
de  guerre  et  d’agressions  des  imperialistes,  de  soutenir  la  lutte 
des  colonises,  et  demi-colonises  pour  Ieur  independance 
nationaie  et  la  lutte  des  peuples  des  differents  pays  pour  la  paix, 
la  democratie  et  le  progres  social. 


Elle  a  accorde  en  outre  son  appui  sans  reserve  a  la  juste  lutte  du 
peuple  chinois  pour  la  liberation  de  son  territoire  de  "Taiwan". 

Les  deux  parties  sont  heureuses  de  noter  que  les  relations 
d’amitie  et  de  cooperation  basees  sur  les  cinq  principes  de 
coexistence  pacifique  entre  la  Republique  Populaire  de  Chine  et 
la  Republique  Algerienne  ne  cessent  de  se  resserrer. 

Les  deux  parties  ont  examine  plus  a  fond  les  divers  moyens 
susceptibles  de  renforcer  les  relations  d’amitie  et  de  cooperation 
entre  les  deux  pays. 

Le  Gouvemement  Populaire  de  Chine  est  heureux  de  voir 
s’installer  au  plus  tot  une  representation  du  G.P.R.A.  dans  la 
capitale  de  la  Republique  Populaire  de  Chine. 

Les  deux  parties  ont  la  conviction  que  la  profonde  amitie  entre 
la  Chine  et  l’Algerie,  ainsi  qu’entre  les  deux  peuples  cimentee 
dans  la  lutte  commune  contre  1’ imperialisme,  se  resserrera  et  se 
developpera  encore  davantage. 

Signe  :  Chou  En  Lai ,  Premier  Ministre  du  Conseil  des  Affaires 
d’Etat  de  la  Republique  Populaire  de  Chine. 

Ferhat  Abbas,  President  du  Conseil  du  G.P.R.A. 
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1.^9 


PROTOCOLE 

ENTRE  LE  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  LA 
REPUBLIQUE  ALGERIENNE  ET  LE  GOUVERNEMENT 
DE  LA  REPUBLIQUE  POPULA1RE  DE  CHINE  SUR 
L  AIDE  ECONOMIQUE  ACCORDEE  PAR  LE 
GOUVERNEMENT  DE  LA  REPUBLIQUE  POPULAIRE  DE 
CHINE  AU  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  LA 
REPUBLIQUE  ALGERIENNE  “  i 


Dans  le  but  de  developper  la  cooperation  amicale  entre  le 
Gouvemement  Provisoire  de  la  Repulique  Algerienne  et  le 
Gouvemement  de  Ia  Republique  Populaire  de  Chine.  le  Gouvemement 
de  Ia  Republique  Populaire  de  Chine  est  dispose  a  accorder, 
conformement  aux  cinq  principes  de  la  coexistence  pacifique  et  au 
desir  dminent  de  l’appui  et  de  l’assistance  mutuels,  une  aide 
economique  sans  contrepartie  ni  aucune  condition  au  Gouvemement 
provisoire  de  la  Republique  Algerienne.  A  cet  eflet.  les  deux  parties 
sont  convenues  de  ce  qui  suit: 

Article  I 

Le  Gouvemement  de  la  Republique  Populaire  de  chine 
accordera  au  Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne 
une  aide  de  cinquante  millions  six  cents  milles  de  vuans  ( JMP),  dont 
cinq  millions  deux  cents  mille  de  yuans  ( JMP)  seront  en  devises.  dix 
millions  quatre  cents  mille  de  yuans  (  JMP)  seront  en  materiels 
ordmaires  ( voir  annexe:  liste  I)  et  trente  cinq  milhons  de  yuans  (JMP) 
seront  en  materiels  militaires  ( voir  Annexe  :  liste  II) 

Article  2 

Les  difTerentes  aides  susmentionnees  accordees  par  le 
Gouvemement  de  la  Republique  Populaire  de  Chine  au  Gouvemement 
rovisoire  de  la  Republique  seront  d  la  disposition  complete  et  libre 
du  Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne  Le 
Gouvemement  de  la  Republique  Populaire  de  Chine  n’v  mettra  aucun 
controle,  n  y  exercera  aucune  intervcntion. 
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Article  3 


Les  materiels  et  les  devises  dans  le  cadrc  de  I  aide 
accordee  par  le  Gouvemement  de  la  Rcpubliquc  Populaire  de  Chine 
au  Gouvemement  Provisoire  dc  la  Repub!ique  Algerienne  seront 
expedies  et  remis  rcspectivement  par  le  Gouvemement  de  la 
Republique  Populaire  de  Chine  aux  ports  et  aux  banques  des  pays 
amicaux  voisins  du  Gouvermement  Provisoir  de  la  Republique 
Algerienne. 

Les  materiels  militaires  seront  achemines  dans  les 
conditions  possibles  par  les  soins  du  Gouvemement  de  la  Republique 
Populaire  de  Cliine.  dans  un  pays  voisin  de  1  Algene  et  anu  de  la 
Republique  Populaire  de  Chine.  Iequel  aprcs  son  accord  qui  doit  etre 
obtenu  par  le  Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne. 
les  transmettra  au  gouvemement  provisoire  de  la  Republique 
Algerienne. 

Article  4  .  ...j. 

En  ce  qui  conceme  les  affaires  concretes  sur  1  aide 

accordee  par  le  Gouvemement  de  la  Republique  Populaire  de  Clune 
au  Gouvemement  Provisoir  de  la  Republique  Algerienne.  e 
Gouvemement  de  la  Republique  populaire  de  Chine  designera  le 
Ministre  du  Commerce  Exterieur  de  la  Republique  Populaire  de  Chine 
pour  les  arranger  en  negociation  avec  1’ organisme  designe  par  !e 
Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne. 

Article  5 

Le  present  protocole  entrera  en  vigueur  des  la  signature  des 
deux  parties  Contractantes  et  sera  execute  avant  le  30  juin  1961.  date  a 
laquelle  le  present  Protocole  prendra  fin. 

Fait  a  P&cin,  le  19  mai  1960,  en  deux  exemplaires  en 
langues  chinoise  et  frangaise,  les  deux  textes  faisant  egalement  foi. 


POUR  LE  GOUVERNEMENT  POUR  LE  GOUVERNEMENT 

ROVISOIRE  DE  LA  DE  LA 

REPUBLIQUE  ALGERIENNE  POPULAIRE  DE  CHINE. 


ANNKXK:  LISTK  1 

Liste  des  matdriels  founiis  par  Ic  Gouvernement  dc 
Republique  Populaire  de  Chine  au  Gouvernement  Provisoire  dc 
Republique  Algerienne 


Article 

Ouantitd  ou  valeur 

I.  Riz 

6.000  Tonnes  mdtriques 

2.  Ble 

15.000  Tonnes  metriques 

3.  Sucre 

400  Tonnes  metriques 

4.  Cafe 

100  Tonnes  m£triques 

5.  Th 6 

300  Tonnes  metriques 

6.  Conscrve  de  tomate 

10  Tonnes  metriques 

7.  Piment  desseche 

5.  Tonnes  mdtriques 

8.  Cotonnade 

150.000.  Pieces 

9.  Souliers  en  caoutchouc 

20.000  douzaines 

10.  Couvertures  en  laine 

100.000  Pieces 

11.  Serviettes  de  toilette 

5.000  douzaines 

12.Tricotage  et  les  divers 
articles  d’usage  courant 

300.000  Yuans  (JMP) 

13.  Medicaments  et  matdriels 
mddicaux. 

780.000  Yuans  ( JMP) 

Arliclc 

A  r  mes 

Mumtums 

Canon  sans  recul  de  57  cm 
de  fabrication  chinoise 

100 

50.000 

Canon  sans  recul  de  75  cm 
de  fabrication  chinoise 

150 

30.000 

Canon  sans  recul  de  82  cm 
de  fabrication  chinoise 

150 

2.000 

Lance- flammes  legers  de 
fabrication  chinoise 

300 

Grenades  fumigene  de  fabrication 
chinoise 

10.000 

Pot  fumigene  de  fabrication 
chinoise 

2.000 

Mines  anti-infanterie  de 
fabrication  chinoise 

50.000 

Mines  anti-  char  de 

Fabrication  chinoise 

30.000 

Poudre  T. NT.  de 
fabrication  chinoise 

200  tonnes 

Antennes  ordinaires  de 
fabrication  chinoise 

400.000  pieces 

Antennes  electriques  de 
fabrication  chinoise 

200.000  pieces 

Tube  d’amorgage  a  feu  de 
fabrication  chinoise 

400.000  pieces 

Appareil  d'amorgage  a  feu  de 
fabrication  chinoise 

30  Unit^s 

Meches  de  retardement  de 

120.000  metres 

fabrication  chinoise 


Cable  clectrique  de  40.000  mcircs 

fabrication  chinoise 

Poste  de  Radio  A-IIO  de  200  Unites 

fabrication  chinoise 

Poste  de  Radio  A-I20  de  100  Unites 

fabrication  chinoise 


ANNEXE  :  US  I  K.  II 

Lislc  dcs  matericls  militaires  fourms  pm  Ic  (loiiverncmcnt  dc  la 
Republiquc  Populairc  dc  Chine  an  Ciou\crncnicnl  Provisoir  de  la 
Republique  Algericnnc 

Articles 

Armes 

Munitions 

-  pistolets  7.62  de 
fabrication  chinoise 

4.000 

2.000.000 

-  Mitrailettes  7.62  de 
fabrication  chinoise 

10.000 

20.000.000 

-  Carabines  7.62  de 
fabrication  chinoise 

35.000 

50.000.000 

-  Mitrailleuses  legeres  7.62 
de  fabrication  chinoise 

1.000 

5.000.000 

-  Mitrailleuses  anti-acriennes 

12.7  de  fabrication  chinoise 

200 

2.000.000 

-  Bal  les  9  cm  de  fabrication 
americaine 

1.200.000 

-  Balles  11.  43  cm  de  fabrication 
americaines 

1.000.000 

-  Balles  pour  fusil-  initrailleur 

7.62  de  fabrication  americaine 

5000.000 

-  Etuis  de  milrailleuse  Thompson 

14.000 

-  Grenades  offensives  de 
fabrication  chinoise 

35.000 

-  Grenades  defensives  de 
fabrication  chinoise 

75.000 
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-  Mortiers  de  60  cm 

500 

Mortiers  de  81  de  fabrication 
americaine 

100 

Emetteur-Rdcepteur  "8 1 " 

de  15  volts  de  fabrication 
chinoise 

50  Unites 

Emetteur  "91”  de  150  volts 
de  fabrication  chinoise 

1 0  Unites 

Emetteur  "804  "  de  400  volts 
de  fabrication  chinoise 

4  Unites 

Emetteur  A  "200  "  de  1000  volts 
de  fabrication  chinoise 

1  Unite 

Recepteur  "7512"  de 

20  Unites 

Fabrication  chinoise 

Recepteur  a  onde  super-courte 
de  fabrication  chinoise 

20  Unites 

Tubes  e!ectroniques  de  toutes 
sortes 

3.100  pieces 

Ecouteur  T  A  -4 

400  pieces 

Appareil  pour  le  potentiel 
electrique 

200  pieces 

Resisteurs  fixes  de  radio 

45.000  pieces 

Machine-outil  ordinaire 

Poste  de  radiodifFusion  a  onde 
Courte  de  50  volts  ( y  compris  : 

Generateur  a  diesel ;  equipements 

200  Unites 

Necessaires  pour  Ia  diffusion 

1  S^ric 

antennes) 

154.000 

22.000 
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87  IJniUis 


Appareil  darpcntagc  de  radio 

Materiel  de  radio  La  quantitc  *  fourmr  scra  decidee 

apr^s  la  reconnaissances  des  types 

desires. 


Piles  de  radio 


La  Chine  foumira  des 
6quipements  et  des  matieres  premieres 
necessaires  a  la  fabrication  des  piles. 


La  chine  accordera  des  bourses  au 
techniciens  alg^riens  pour  venir  en  chine 
et  y  apprendre  la  technique,  de  telle  sorte 
que  l’Alg&ie  puisse  les  fabriquer  elle- 
merne. 


LISTE  DES  PROPU1TS  A  AJOUTER  A 
CELLE  ARRKTEE  A  PEK1N. 


Vcstes  treillis 

Pantalons  treillis 

Tricots  de  peau  sans  inanches 

Tricots  de  peau  avec  inanches 

Slips 

Chaussettes 
Cheinises  ete  kaki 
Chemises  hiver  kaki 
Impermeables 


Tcnues  parachutistcs 
Baches  (  pieccs  de  100  a  150  kgs) 
Ceintures  pantalons  cn  toile 
Gants  caoutchouc  isolants 
Coupc-coupc 
Hachettes 
Baches  a  eau 
Cuisine  muletiere  ( type  amcricain) 
Seau.\  cn  toile 

Ceinturons  en  toile  et  cn  cuir 
Cartouchieres  americaines 
Cartouchieres  P.  M. 

Brctellcs  pour  portc-chargeurs 
Pelle-pioche  individuelle 
Cisaillcs  petit  modele  pour 
Cisailles  grand  modele 
Musettes 
Tentes  squads  (pour  .10  personnes) 
Tentes  hopital 
Pel  les  dc  pare 
Piochcs  de  pare 
Barrc  a  mine 

Gourdes  en  aluminium  avec  sacoches 
Porte-obus  tous  calibres 


dc  60.000  a  100.000  modele  joint 
de  60.000  a  100.000  modele  joint 
40.000  a  60.000  modele  joint 
40.000  a  60.000 
40.000  a  60.000 

20.000  ( paires) 

60.000  a  100.000 
60.000  a  100.000 

20.000  (  a  la  placc 

des  1.5000 
capotes) 

5.000  (modele  joint) 
20.000 
60.000  a  100.000 
10.000 
5.000 
1.000 
300 
200 
1.000 

15.000  a  20.000 
10.000  a  15.000 
10.000  a  15.000 
15.000  a  20.000 


20.000  a  30.000 
250  a  5(K) 
10 

2.000 

2.000 

1.000 

10.000 

5.000 


20.00  a  30.000  (avec  sacoches) 
30.000  volts  5.000 

30.000  volts  5.000 


NOTA  :Comme  convenu  a  Pekin,  priere  etablir  les  faetures  en  doublc 

1°)  Une  faeture  avec  le  pri.\  normal. 

2°)  Une  faeture  avec  un  pri\  rabaissc  (  pour  la  douane  le  cas 
echeant) 


I4K 
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A,„es  la  XrS;::dJ  d  e  v  a  it P  r  ej  o  i  nd  r  e  s  o  n  poste,  le 
(  i'l'R A  dlcide  de  me  muter  de  Tokyo  a  Pekin 

A 

XX 


decret  de  nomination 

I  ,e  Conseil  des  Ministres, 

n  „o  cQ/m  du  30Decembre 
Vu  l’ordonnance  constitutionne ;  e  ^  ^  ,a  R6pubijque 

1959  poitant  Instituttons  P  25  relatif  aux  relations 

%zz:z5zz&-  -  - — Eu“ 

u.  .  AFevrier  1960  pris  en  conseil  des  Ministres  et 

0«  GP R  A  ^  retran§er; 

Sur  proposition  du  ministre  des  Affaires  extdneures,  V.ce- 
president  du  Conseil, 

Decrete : 

Article  ler  .  M.  AhlderfpTpnulSTch!ne,nw  RdpuS^ 
Mission  en  Repubhqu  P  ReDublique  Populaire  de 
^  r-  ^^ocr^opulaire  de  Corde. 

Article  2.  Le  siege  de  la  M.ss.on  sera  a  Pekm. 
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Article  3.  Le  Ministre  des  Affaires  Exterieures,  Vice-president 
du  conseil  est  charge  de  Papplication  du  present  decret  qui  sera 
publie  au  Journal  officiel  de  la  Republique  Algerienne. 


Fait  a  Tunis  le  2  Avri!  1961 

Par  le  president  du  Gouvernement  Provisoire  de  la  Republique 

Algerienne 

Ferhat  Abbas 

Le  Ministre  des  Affaires  Exterieures  ,  Vice-president  du  Conseil 
Belkacem  Krim 

X 

XX 


ORDRE  DE  MISSION 

Le  Ministre  des  Affaires  Exterieures  ,  vice-president  du  Conseil, 

Vu  le  decret  du  2  Avril  1961  portant  nomination  du  frere 
Abderrahmane  Kiouane  comme  chef  de  mission  du 
Gouvernement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne  aupres 
de  la  Republique  Populaire  de  Chine,  de  la  Republique 
Democratique  du  Viet-nam,  de  la  Republique  Populaire 
Democ  atique  de  Coree, 

Donne  ordre  au  Frere  Abderrahmane  Kiouane  de  rejoindre  son 
poste  a  Pekin,  siege  de  la  Mission. 

Fait  a  Tunis  le  3  Avril  1961 

Belkacem  KRIM 

Ministre  des  Affaires  Exterieures, 

vice-president  du  Conseil 


La  mission  etant  diplomatique,  il  fallait  se  plier  au  prolocole  de 
l'accreditation.  C'est  ainsi  que  le  President  du  GPKA,  me  remis 
quatre  lettres  destinees  respectivement  aux  Presidents  de  la 
Republique  Populaire  de  Chine,  de  la  Republique  Democratique 
du  Vietnam,  de  la  republique  democratique  de  Coree  et  de  la 
Republique  Populaire  de  Mongolie. 

X 

XX 

Tunis  le  5  Avril  1961 

Son  Excellence  Liou  Chao-Chi 

President  de  la  Republique  Populaire  de  Chine 

REF:  DP/K/2/III  -- 
Excellence, 

Monsieur  Abderrahmane  Kiouane  est  charge  de  representer  le 
Gouvernement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne  aupres 
du  Gouvernement  de  la  Republique  Populaire  de  Chine  a  Pekin. 

II  a  re$u  pour  mission  essentielle  de  renforcer  les  liens 
d’amitie  et  de  fraternite  qui  unissent  deja  nos  deux 
Gouvernement  dans  l’interet  de  nos  deux  peuples. 

Je  suis  persuade  que  votre  Excellence,  le  Gouvernement  et  le 
peuple  chinois  reserveront  le  meilleur  accueil  au  representant  de 
la  Republique  Algerienne  combattante  et  lui  apporteront  tous 
les  appuis  pour  mener  a  bien  sa  mission  de  solidarite. 

Excellence, 

J’ai  la  conviction  que  l’installation  a  Pekin  du  premier 
representant  de  la  Republique  Algerienne  marquera  une  date 
importante  dans  Fhistoire  des  relations  de  la  Republique 
Populaire  de  Chine  et  de  l’Algerie. 

Veuillez  agreer,  Excellence  les  assurances  de  mon  tres  grand 
respect. 

Ferhat  Abbas 

President  du  Gouvernement  Provisoire  de  la  Republique 
Algerienne 
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Accompagne  de  Amor  Soukhal  ancien  militant  du  PPA,  membf 
de  l'ALN,  en  qualite  de  troisieme  secretaire  de  la  mission  noi 
quittons  le  Caire  ce  9  Mai  1961  salues  par  les  representants  dl 
ambassades  de  Chine  et  du  Vietnam. 


En  transit  a  Prague,  nous  rendons  des  visites  de  courtoisie  au) 
representants  des  pays  que  nous  allions  rejoindre  ainsi  qu'l 
Chef  de  departement  des  Territoires  d'Afrique,  du  ministere  d< 
affaires  etrangeres  de  Tchecoslovaquie. 

Le  12  Mai,  nous  quittons  Prague  pourMoscou  et  le  13  c'est  U 
depart  pour  Pekin  ou  nous  arrivons  le  1 5  Mai. 

L'accueil  a  Pekin  a  ete  chaleureux.  Etaient  presents  a  raeropoit,] 
outre  des  hauts  fonctionnaires  des  affaires  etrangeres  et  d< 
divers  "associations  d'amitie",  la  quasi-totalite  du  Coi 
diplomatique,  y  compris  les  representants  de  pays  qui  n'avaiei 
pas  reconnus  le  GPRA. 

Apres  notre  installation  a  l'hotel,  nous  accomplissons  les  visitt 
qui  s'imposaient,  notamment  au  Vice-ministre  des  affaii 
etrangeres  en  l'absence  du  ministre. 
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OOUVERNEMENT  PROVISOIRE 


de  la 

republique  algerienne 
republique  algerienne 

Service  de  l’Information 


COMMUN  I Q  U  E 

Monsieur  A^deI^a^a^e  R6publiquheepopul^  de  Chine 

^  A  v»-**-" » ><•“ 

a  Pekin. 


Cette  nouvelle  nomination  est  intervenue  a  la  suitede 
l’accident  mortel  survenu  en  Aout  au  precedent  c  e  e  issm 
Mustapha  FERROUKHI,  dans  l’avion  qui  le  menait  du  Caire 

Moscou 

Le  chef  de  Mission  representera  le  GP.R.A.  egalemen^upres 

des  Gouveraement  de  la  republique  democrat^ue  du  Viet-nam^, 
de  la  Republique  democratique  de  Coree  et  de  la  R  p  q 
Populaire  de  Mongolie. 

Le  Caire  le  9  Mai  1961 
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ENTREVUE  AVEC  LE  VICE-MINISTRE 
DES  AFFAIRES  ETRANGERES  DU  GOUVERNEMENT 
DE  LA  REPUBLIQUE  POPULAIRJE  DE  CHINE 
17  Mai  1961 


Le  chef  de  la  Mission  Diplomatique  est  re9u  a  1 7  heures  par  li  j 
Vice-Ministre  des  Affaires  Etrangeres  au  Ministere  des  Affairegj 
Etrangeres  du  Gouvernement  de  la  Republique  Populaire  dol 
Chine. 

Sont  presents:  du  cote  chinois: 

Le  Vice-Ministre  des  Affaires  etrangeres,  M.  Tseng-Sung- 
Chuang 

Le  Directeur  du  departement  de  I’Asie  Occidentale  et 
d’Amerique 
M.  HAO  TSING 

Le  sous-directeur  du  Protocole,  M.  Sui  Lieh, 


du  cote  algerien. 

Le  Chef  de  la  Mission  Diplomatique  du  Gouvernement 
Provisoire  de  la  republique  algerienne,  M.  Abderrahmane 
Kiouane 


Le  3e  Secretaire  de  Ia  Mission  Diplomatique,  M.  Amor  Soukhal. 
Le  Vice-Ministre  souhaite  la  bienvenue  au  chef  de  Mission.  II 
rend  hommage  a  la  lutte  du  peuple  algerien  pour  son 
independance.  II  rappelle  dans  quelles  conditions  difficiles,  la 
revolution  algerienne  a  ete  declenchee,  partie  avec  3.000 
hommes  au  ler  Novembre  1954,  son  armee  a  aujourd’hui  plus 
de  100.000  combattants.  Les  succcs  remportes  par  Ia  Revolution 
algerienne  montrent  l’heroisme  du  peuple  algerien  et  constituent 
un  encouragement  aux  pays  d’Afrique,  d’Asie  et  d’Amerique 
latine,  et  plus  particulierement  au  peuple  chinois. 
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I  n  suit  e  le  Vice-Ministre  en  vient  aux  proehains  pourparlers.  11 
souligne  la  mauvaise  foi  des  colonialistes  Iran^ais  a  Melun,  mais 
u-race  aux  coups  que  leur  a  porte  la  Revolution  algerienne,  ils 
sont  contraints  a  de  nouveaux  pourparlers  le  20  Mai.  II  poursuit 
(]iie  la  revolution  algerienne  beneficie  du  large  appui  de  tous  les 
pays  epris  de  liberte  et  de  paix  et  en  particulier  de  650  miHions 
de  Chinois  qui  portent  au  peuple  algerien  une  tres  grande 
admiration  pour  le  vaillant  combat  qu’il  mene  depuis  7  ans.  Le 
Vice-Ministre  demande  alors  au  chef  de  Mission  son  opinion  sur 
les  proehains  pourparlers. 

Le  Chef  de  Mission  remercie  le  Vice-ministre  de  t’accueil  qui 
lui  a  ete  reserve  et  lui  transmet  les  salutations  du  peuple  et  du 
gouvernement  algeriens.  II  souligne  que  le  gouvernement 
Provisoire  de  la  Republique  Algerienne  a  installe  une  Mission 
Diplomatique  a  Pekin  en  raison  de  l’appui  apporte  par  la  Chine  a 
la  lutte  du  peuple  algerien  pour  1’ independance  et  des  liens  qui 
unissent  les  deux  pays. 

Le  chef  de  Mission  poursuit;  "la  France,  n’ayant  pas  pu  nous 
exterminer  malgre  ses  grands  moyens,  essaye  maintenant 
d’aboutir  a  une  solution,  pacifique  du  probleme  algerien.  Les 
negociations  qui  vont  s’ouvrir  a  Evian  sont  le  resultat  de  la  lutte 
du  peuple  algerien  et  de  l’appui  de  pays  tels  que  la  Chine.  Pour 
notre  part,  nous  allons  a  Ia  negociation,  pendant  que  les  combats 
se  poursuivent.  Nous  connaissons  les  manoeuvres  du 
colonialisme  fran9ais,  nous  sommes  vigilants.  En  tout  cas, 
l’Algerie  sera  independante  beaucoup  plus  tot  que  ne  le  pensent 
les  colonialistes,  quant  a  notre  Mission  a  Pekin,  elle  contribuera 
a  consolider  les  relations  entre  nos  deux  pays". 

Le  Vice-Ministre  repond:  "je  suis  tout  a  fait  d’accord  avec  vous. 
L’installation  de  la  Mission  permettra  de  renforcer  la 
cooperation  entre  nos  deux  pays.  Je  suis  egalement  tout  a  fait 
d’accord  avec  vous  sur  les  pourparlers,  au  cas  d’un  echec,  la 
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lutte  du  peuple  algerien  doit  continuer.  quant  a  la  presentation 
des  lettres  de  creance,  elle  aura  lieu  bientot.  Notre  Ministre  des 
AfFaires  etrangeres  se  trouve  a  Geneve,  c’etait  a  lui  de  vous 
recevoir.  L’interet  de  nos  peuples  et  de  nos  Revolutions  est  de 
s’aider  mutuellement. 

Le  Vice-Ministre  souhaite  revoir  souvent  le  chef  de  Mission  et, 
sur  une  note  tres  cordiale,  Pentretien  prend  fin  a  17  heures  40. 

X 

XX 


Ceremonie  de  la  presentation  des  lettres  de  creance 
Allocution  de  Monsieur  Abderrahmane  KIOUANE,  chef  de  la 
Mission  Diplomatique  du  Gouvernement  Provisoire  de  la 
Republique  Algerienne. 


Monsieur  le  President, 

Le  Gouvernement  provisoire  de  la  Republique  Algerienne  m  a 
chaige  de  le  representer  aupres  du  Gouvernement  de  votre  pays 
la  Republique  Populaire  de  Chine. 

Qu’i!  me  soit  permis  en  ce  jour  Excellence,  de  vous  transmettre 
et  de  transmettre  a  votre  Gouvernement  et  au  Peuple  chinois,  le 
salut  amical  et  chaleureux  de  mon  Gouvernement  et  du  Peuple 
Algerien. 

Mon  Gouvernement  m’a  honore  de  la  mission  de  renforcer  les 
liens  d’amitie  et  de  ffatemite  qui  unissent  deja  nos  deux  pays. 

Ces  liens  ont  ete  crees  au  cours  d’une  periode  decisive  de 
Phistoire  d’ Algerie,  durant  le  combat  anticolonialiste  du  peuple 
Algerien  pour  Pindependance.  Le  Peuple  Algerien  n  oublie  pas 
que  le  Gouvernement  de  la  Republique  Populaire  de  Chine  a  eti 
Pun  des  premiers  a  accorder  sa  reconnaissance  au 
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Gouvernement  provisoire  de  la  Republipue  ^“%dessa 

constitution  et  que  depuis,  votre  grand  pays  apporte  tm 

constant  a  notre  Revolution.  C’est  dans  le  feu  de  la  lutte  et  pa 
Se  effective  que  se  forge  l’amitie  algero^  motse.  c  est 
nourquoi  elle  est  solide,  c’est  pourquoi  elle  sera  durablo 

Ton  comba,  et  ses  sacr.nces  avec  l’appu.  des  Peuples  et  d 

Gouvemements  devoues  a  la  Uberte  et  a  b  lejeuije 

algerien  poursuit  Natlonale  et 

l’expdrienc”tacquise  face  a  un colonialisme puissammenta.de 
par  ses  allies  de  l’OTAN  lui  ont  perm.s  de  va-ncre  ma. 

difficultes  et  de  faire  echec  aux  manceuvres  de  1  ennem 

Le  jour  approche  qui  verra  l’Algene  Independante  et  les 
objectifs  de  notre  Revolution  reahses 

Que  l’installation  de  la  premiere  representation  officielle  du 
Gouvernement  algerien  permettre  a  votre  ^cellenc^  d^ 

ramU.eS  df SsolidMite^deS"  R6publique  Algerienne 

Ddmocratique  et  Socia.e  ««  du  P^P 
Republique  Populaire  de  Chine,  ceuvre  aes  g 

Peuple  Chinois. 

Reponse  du  President  de  la  Republique  Populaire  de  Chine 
Liou-Chao-Chi 

Votre  Excellence  Monsieur  le  Chef  de  la  Mission, 

le  salue  chaleureusement  la  nomination  de  votre  Excellence  en 

aualS  de  chef  de  la  Mission  diplomatique  du  Gouvernement 

’pU:  "  R.|Hiblique  A*™»  «  “T ap»t:i 
,  rhine  et  ;e  vous  remercie  des  voeux  amicaux  que  votre 

Excellence  a  bien  voulu  formuler  au  peuple  chinois  et  de  votre 

temoignage  de  l’amitie  a  mon  egard. 
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Les  peuples  chinois  et  algerien  ont  etabli  une  profonde  amitie  de 
combat  dans  la  lutte  commune  contre  1’ imperialisme  et  le 
colonialisme.  Depuis  la  constitution  du  Gouvernement 
Provisoire  de  la  Republique  Algerienne,  les  relations  entre  nos 
deux  pays  sont  entrees  dans  une  etape  nouvelle.  Hn  particulier, 
les  visites  amicales  que  les  delegations  du  Gouvernement 
Provisoire  de  la  Republique  Algerienne,  conduitei 
respectivement  par  son  Excellence  le  Vice-president  Krim 
Belkacem  et  son  Excellence  le  President  Abbas  Ferhat,  ont 
effectue  l'annee  derniere  dans  notre  pays,  ont  apporte  une 
importante  contribution  au  developpement  de  la  cooperation 
amicale  entre  nos  deux  pays,  et  a  cetui  de  1’ amitie  entre  nos 
deux  peuples.  Le  developpement  continu  de  l'amitie  de  combat 
entre  nos  deux  pays,  le  soutien  et  l'aide  reciproque  entre  nos 
deux  peuples  sont  non  seulement  conformes  aux  interets  de  nos 
deux  peuples,  mais  aussi  revetent  une  importante  signification 
pour  la  conquete  et  la  sauvegarde  de  l’independance  nationale 
des  pays  d’Asie  et  d’Afrique  et  pour  la  defense  de  la  paix 
mondiale. 


Le  peuple  chinois  a  constate  avec  une  joie  sans  bomes  que  les 
heroiques  militaires  et  civils  d’Algerie  qui,  sous  la  direction  du 
Front  de  Liberation  Nationale  et  du  Gouvernement  Provisoire 
d’Algerie,  ont  poursuivi  vaillamment  une  guerre  prolongee  de 
resistance,  resiste  opiniatrement  aux  troupes  coloniales 
fran^aises  soutenues  par  le  bloc  agressif  de  1’ imperialisme, 
Etats-Unis  en  tete,  et  a  remporte  de  grandes  victoires.  Par  sa 
lutte  heroique,  le  peuple  algerien  a  donne  un  brillant  exemple 
aux  peuples  d’Afrique  et  a  toutes  les  nations  opprimees  du 
monde  et  a  apporte  une  contribution  remarquable  au  mouvement 
de  liberation  nationale  et  a  la  cause  de  la  paix  mondiale.  Le 
peuple  chinois  apporte  son  appui  total  au  Gouvernement 
Provisoire  de  la  Republique  Algerienne  qui,  tout  en  poursuivant 
une  lutte  armee,  n’ecarte  pas  la  lutte  pour  conquerir 
l’independance  nationale  a  travers  des  nigociations  sur  un  pied 
d’egalite  et  devoile  sans  cesse  par  cette  forme  de  lutte,  les 
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machinations  et  les  supercheries  de  l’imper.ali»mc  le  peuple 
chinois  se  range  resolument  aux  cotes  du  peuple  algerien. 
soutient  sans  defaillance  sa  lutte  de  liberation  et  fait  tout  son 
„ossible  pour  l’aider,  jusqu’a  ce  que  le  peuple  remporte  la 
victoire  finale.  Bien  que  le  peuple  algerien  rencontre  encore  d 
difficultes  et  des  detours  dans  sa  marche  en  avant,  nous  sommes 
lermement  convaincus  que,  fort  du  soutien  de  tous  les  pays  et 
peuples  epris  de  paix  du  monde,  le  peuple  algerien  qui  mene  une 
juste  lutte,  pourra  vaincre  tous  les  agresseurs  et  remporter  a 
victoire  defmitive  dans  sa  lutte  pour  la  liberation  nationale, 
pourvu  qu’il  persevere  dans  la  guerre  de  resistance  et  preserve 
son  unite  II  est  certain  qu’une  Algerie  independante  et  libre  se 
dressera  majestueusement  sur  le  brillant  contment  afncain. 

j-ai  la  conviction  que  votre  Excellence,  assumant  le  poste  de 
chef  de  la  Mission  diplomatique  du  Gouvernement  Provisoire  e 
la  Republique  Algerienne  en  Republique  Populaire  de  Chine 
apportera  une  precieuse  contribution  au  developpement  des 
relations  d’amitie  et  de  cooperation  entre  nos  deux  pays.  Dans  la 
tache  que  vous  accomplirez,  votre  Excellence  beneficiera  d  un 
plein  concours  de  ma  part  et  du  gouvernement  de  notre  pays. 

Je  souhaite  que  le  Gouvernement  et  le  peuple  algeriens 
remportent  des  victoires  encore  plus  grandes  et  plus  brillantes 
dans  leur  lutte  contre  le  colonialisme  et  pour  l’independance 
nationale;  et  je  saisis  cette  occasion  pour  adresser  1  expression 
de  ma  haute  estime  et  mes  salutations  cordiales  a  1  heroique 
peuple  algerien  en  lutte.  Je  formule  mes  voeux  pour  la  sante  de 
Son  Excellence  le  President  Abbas  Ferhat 

Apres  un  long  et  cordial  entretien  avec  le  Chef  de  l’etat,  les 

mbres  de  la  mission  sont  reconduits  a  leur  residence  Le  23  Mai, 
je  suis  re?u  au  Ministere  des  affaires  etrangeres  par  le  Directeur 
du  departement  de  l’Asie  occidentale  et  de  l’Afrique. 
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ENTREVUE  AVEC  LE  DIRECTEUR  DU 
DEPARTEMENT  DE  L’ ASIE  OCCIDENTALE 
ET  DE  l'AFRIQUE  MINISTERE  DES  AFFAIRES 
ETRANGERES,  PEKIN  23  MAI  1961 


Le  Chef  de  Mission  rend  visite  a  II  heures  au  Directeur  du 
Departement  de  l’Asie  Occidentale  et  de  l’Afrique,  M.  Hoa 
Tsing. 

Le  Directeur  informe  le  chef  de  Mission  que  des  representants 
chinois  avaient  accueilli  la  delegation  algerienneaGeneve.il 
ajoute  avoir  rencontre  toutes  les  delegations  ofFicielles 
algeriennes  qui  ont  visite  la  Chine,  il  a  meme  accompagne 
certaines  en  toumee  a  travers  le  pays. 

Parlant  des  negociations  en  cours,  le  chef  de  Mission  informe  le 
Directeur  que  le  Gouvemement  Fran^ais  a  declare  avoir  ordonne 
1’arret  des  operations  militaires  offensives  en  Algerie.  11  poursuit 
:  "il  n’y  aura  d’accord  sur  le  cessez-le-feu  qu’apres  reglement  du 

probleme  politique.  Nous  avons  pris  les  armes  pour  conquerir 
I’independance  de  notre  pays,  les  combats  ne  cesseront  pas 
avant  la  realisation  de  notre  objectif.  Le  colonialisme  manoeuvre 
pour  tromper  l’opinion.  Par  consequent,  la  lutte  continue  en 
Algerie". 

Le  Directeur  est  tout  a  fait  de  son  avis.  Il  ajoute:  "sans 
l’independance,  le  combat  ne  doit  pas  cesser.  Nous  sommes 
convaincus  que  toute  manoeuvre,  quelle  qu’elle  soit,  ne  peut  plus 
tromper  le  peuple  algerien.  Dans  la  lutte  contre  le  colonialisme, 
on  a  recours  a  deux  tactiques  :  la  premiire  consiste  a  negocier,  la 
seconde  a  ne  pas  abandonner  la  lutte  &rm4e. 

[1  rappelle  que  son  pays  a  connu  la  mlme  situation.  Il  poursuit: 
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l'heure  actuelle  au  peuple  algerien  et  defavorablt 
cst  convaincu  que  le  peuple  algerien  tnomphera 

Le  chef  de  Mission  souligne  les  nombreuses  tentatives  de 
n^odation  entreprises  depuis  1956  et  qui  ont  echoue  par  su.te 
des  manoeuvres  colonialistes. 

il  ajoute  la  lutte  se  poursuit  au  moment  mem 
negocions.  Nous  n’avons  pas  voulu  separer  le  cessez-le-feu  du 
probleme  politique". 

Le  Directeur  dit  que  le  peuple  algerien  est  tres  richejn 

exoeriences  surtout  contre’ le  colonialisme  ffan(?a  , 

d’une  longue  lutte.  le peuplealgerien a Pri^connaissancede 

veritable  nature  du  colomahsme.  Il  ajoute^  « 
fran?ais  se  voit  oblige  de  negocier,  grace  a  la  yaillante  iu« 
armde  mais  il  cherche  toujours  a  separer  le  ^  sez-le^feu  du 
probleme  po.itique  c’est  par  exemp.e  le  « 

meme  manoeuvre  employee  par  tous  les  colonialistes  da 

monde". 

U  demande  par  ailleurs  si  le  Chef  de  mission  a  dej  a  rencontre 
des  dirigeants  chinois.  Il  1’av.se  notamment  yue  les 
ambassadeurs,  accredites  a  Pekin  sont  de  ntoui ^de  la  tou 
Sud  de  la  Chine.  Il  lui  demande  egalement  s  il  n  a  pas  besoin 

quelque  chose. 

I  e  chef  de  Mission  rappelle  des  problemes  urgents,  c  est  a  dire 
LinstaUation  de  la  Mission,  la  valise  diplomatique  et  la  l.aison 
radio  avec  son  Gouvemement. 

Le  Directeur,  tout  en  etant  au  courant,  assurele  chef  «je  Mission 
de  son  aide,  surtout  pour  l’installation  de  la  Mission.  n^lare^ 
"Vous  venez  d’un  pays  heroique,  representant  d  un  pays 
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heroique.  Votre  lutte  apporte  une  importante  contribution  a  tous 
les  pays  d’Afrique  et  aux  forces  progressistes  dans  le  monde, 
c'est  pourquoi  nous  vous  aidons  a  regler  vos  problemes  dans  la 
mesure  du  possible.  Vous  allez  vous  rendre  compte  de  cela  plus 
tard.  Nous  deployons  tous  nos  efforts  pour  vous  faciliter  la 
tache.  Si  les  conditions  economiques  de  notre  pays  s’ameliorent, 
nous  fournirons  une  aide  plus  importante  a  nos  compagnons 
d’armes.  II  existe  une  grande  difference  entre  ce  que  nous 
faisons  et  sur  ce  que  nous  pensons  faire. 


ALLOCUTION  DE  MONSIEUR  ABDERRAHMANE 
KIOUANE  CHEF  DE  LA  MISSION  DIPLOMATIQUE  DU 
GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  LA  REPUBLIQUE 
ALGERIENNE 


Le  Directeur  ajoute  lors  du  sejour  du  president  Ferhat  Abbas, 

notre  president  Mao-Tse-Toung  lui  a  declare  que  nous  vous 
soutenons  tres  fermement,  meme  si  la  France  nous  demande 
d’etablir  les  relations  diplomatiques  a  condition  de  ne  plus  aider 
le  peuple  algerien,  nous  choisirons  plutot  1  aide  au  peuple 
algerien  de  preference  aux  relations  diplomatiques". 

Et  il  poursuit  :  "notre  position  est  nette.  C’est  aussi  notre 
principe,  Ce  n’ est  pas  au  colonialisme  que  nous  abandonnons 
notre  principe.  La  lutte  du  peuple  chinois  soutient  chaque 
mouvement  de  liberation  dans  !e  monde. 

Le  chef  de  Mission  declare  nous  sommes  surs  du  soutien  total 
de  la  Chine  au  peuple  algerien.il  ajoute  egalement  :"je  suis 

convaincu  qu’a  l’avenir  nos  relations  amicales  iront  en  se 
renfor<?ant.  Je  sais  que  depuis  la  liberation  de  votre  pays,  vous 
faites  face  a  beaucoup  de  difficultis  et  je  suis  certain  que  vous 
ferez  votre  possible  pour  nous  aider". 


Le  Directeur  prie  le  chef  de  Mission  de  faire  dans  les  jours  a 
venir  un  expose  sur  la  situation  en  Algerie  et  en  Afrique  du 
Nord,  il  l’informe  que  le  Maroc  depechera  son  ambassadeur  vers 
le  mois  de  Juillet. 

Puis  il  retrace  comment  le  peuple  chinois  a  mene  sa  lutte  contre 
Fimperialisme.  Le. peuple  chinois,  dit-il,  a  un  grand  respect  pour 
la  lutte  du  peuple  algerien,  il  souligne  que  la  domination 
reactionnaire  a  rendu  incapable  le  peuple  chinois  de  faire  la 
distinction  entre  l’ami  et  l’ennemi,  entre  le  faux  et  le  vr^|-  ^  1 
fallu  entreprendre  un  assez  penible  travail.  Il  poursuit  .  nous 
remercions  Fimperialisme  et  le  colonialisme  qui  ont  uni  tous  les 
peuples  epris  de  liberte  et  de  paix;  ils  ont  reveille  et  reuni  les 
peuples  entre  eux.  Le  peuples  algerien  a  Fappui  de  plusieurs 
millions  de  personnes  dans  le  monde.  Le  colonialisme  a  1  appui 
des  millionnaires,  des  milliardaires  et  des  riches.  Le  peuple 
algerien  a  ses  allies  comme  le  colonialisme  a  aussi  les  siens. 
Nous  sommes  convaincus  que  tres  bientdt  le  peuple  algerien 
recouvrera  son  independance  nationale. 

L’entretien  prend  fin  a  12  heures  10  dans  une  atmosphere 
cordiale. 


Monsieur  le  President, 

Messieurs, 

Je  voudrais  tout  d’abord  remercier  Monsieur  le  President  et 
Messieurs  les  Membres  du  Conseil  de  FAssociation  d’  Amiti6  Le 
Chine  -  Afrique,  d’avoir  bien  voulu  organiser  en  ce  jour  de  fete 
une  cordiale  rception  en  Fhonneur  des  Representants  de  trois 
pays  africains. 
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Je  suis  arrive  a  Pekin  depuis  a  peine  quelques  jours,  en 
m  envoyant  ici,  en  tant  que  Chef  de  sa  premiere  Mission 
Diplomatique  en  Chine,  le  Gouvemement  Provisoire  de  la 
Republique  Algerienne  a  voulu  non  seulement  souligner  Pamitid 
qui  existe  deja  entre  nos  deux  pays,  mais  aussi  consolider  cette 
amitie  en  multipliant  les  echanges  et  les  contacts  entre,  d’une 
part  le  Gouvemement  et  le  peuple  de  la  Republique  Populaire  de 
Chine,  et  d’autre  part,  le  Gouvemement  et  le  Peuple  de  PAlgerie 
Combattante. 

26  Mai,  l’Association  d' Amitie  Chino-Afrique  organise  unc 
importante  reception  en  l'honneur  des  representants  de  trois  pays 
africain  dont  PAlgerie. 

Le  peuple  Algerien,  uni  dans  les  rangs  du  Front  de  Liberation 
Nationale,  a  pris  les  armes  il  y  aura  bientot  7  ans,  en  vue  de  la 
liberation  de  PAlgerie.  Pendant  ces  7  annees,  des  ccmbats  ont 
oppose  chaque  jour  et  a  chaque  instant  notre  vaillante  armee  de 
Liberation  Nationale  aux  forces  colonialistes  fran9aises.  Bien 
que  la  France  ait  mobilise  tous  ses  moyens  psychologiques  et 
materiels  contre  nous,  bien  que  ses  allies  de  l’OTAN  lui  aient 
foumi  une  aide  importante  en  armes  et  en  argent  envuede 
detruire  notre  mouvement  de  liberation,  le  Peuple  algerien  a 
reussi,  sous  la  direction  du  Gouvemement  Provisoire  de  la 
Republique  Algerienne,  a  faire  des  pas  gigantesques  sur  le 
chemin  de  Pindependance. 

Grace  a  son  unite  et  grace  a  son  combat,  le  Peuple  Algerien  a 
contraint  les  colonialistes  fran^ais  a  la  recherche  d’une  solution 
pacifique  au  probleme  algerien.  Les  pourparlers  inaugures  le  20 
Mai  a  Evian  entre  la  delegation  du  gouvemement  fran9ais  et  la 
delegation  du  gouvemement  algerien,  sont  le  fruit  de  la  lutte  du 
peuple  algerien.  Ces  negociations  doivent  deboucher  sur  la 
decolonialisation  totale  de  PAlgerie,  c’est  a  dire  sur  une  Algerie 
independante  completement  d6barrassee  du  colonialisme  sous 
toutes  ces  formes  et  dans  tous  les  domaines. 

Notre  Gouvemement  et  notre  peuple  savent  cependant  que  les 
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colonialistes  fran9ais  n’ont  pas  renonce  a  leurs  manoeuvres  le 
gouvemement  fran9ais  a  annonce  un  soi-disant  arret  des 
operations  militaires  offensives  en  Algerie.  Ce  n’est  la  qu'une 
grossiere  manoeuvre  de  propagande  qui  n’ a  trompe  personne  car 
P  arret  des  operations  militaires  doit  suivre  un  accord  politique 
c’est  le  fond  du  probleme  algerien  entre  le  gouvemement 
fran9ais  et  le  gouvemement  algerien;  c’est  pourquoi  notre  armee 
de  liberation  Nationale  poursuit  victorieusement  le  combat 
contre  les  forces  fran9aises  d’occupation. 

Durant  notre  lutte,  nous  avons  pu  distinguer  nos  ennemis  de  nos 
amis.  Nos  ennemis  sont  ceux  qui  apportent  leur  concours 
politique  ou  materiel  aux  colonialistes  fran9ais  dans  leur  guerre 
de  destruction  en  Algerie.  Nos  amis  sont  ceux  qui  nous 
apportent  leur  soutien  dans  notre  lutte  pour  Pindependance 
nationale;  nos  amis  sont  de  plus  en  plus  nombreux:  ce  sont  les 
pays  freres  Arabes,  ce  sont  les  pays  d’Afrique,  ce  sont  les 
peuples  d’ Asie  et  les  peuples  d’Amerique  Latine,  ce  sont  les 
pays  veritablement  attaches  a  la  paix  et  a  la  libertb. 

C’est  au  nom  de  mon  gouvemement  et  de  mon  peuple  que  je 
voudrais  rappeler  les  liens  qui  deja  nous  unissent  a  la 
Republique  Populaire  de  Chine.  Le  Gouvemement  Populaire  de 
Chine  a  ete  Pun  des  premiers  gouvernements  a  accorder  sa 
reconnaissance  au  Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique 
Algerienne.  Depuis,  le  soutien  de  la  Chine  a  notre  cause  est 

constant. 

Je  voudrais  rappeler  avec  quelle  chaleureuse  amitie,  ont 
accueillies  ici  diverses  delegations  de  mon  pays  et  tout 
particulierement  la  delegation  gouvemementale  dirigee  parle 
frere  Belkacem  KRIM,  vice-president  du  conseil  et  Ministre  des 
Affaires  etrangeres  du  gouvemement  Algerien  en  Mai  1 960  et 
celle,  ayant  a  sa  tete  le  frere  Ferhat  ABBAS,  President  du 
conseil  de  mon  gouvemement,  en  Octobre  de  la  meme  annee. 
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L'amitie  et  la  solidarite  entre  la  Chine  et  1’ Algerie  ont  ete 
forgees  dans  la  lutte.  Vous  avez  pendant  une  longue  periode 
combattu  heroi'quement  pour  votre  independance  et  votre  liberte, 
nous  combattons,  nous  maintenant,  en  Algerie,  pour  notre 
independance  et  notre  liberte.  Ce  passe  commun  de  lutte  et  votre 
solidarite  avec  1’ Algerie,  sont  prometteurs  d’ une  amitie  durable 
entre  nos  deux  pays. 


Notre  combat  est  aussi  le  combat  de  1’  Afrique  tout  entiere.  Nous 
assistons  depuis  1954  au  developpement  et  au  renforcement  du 
mouvement  de  liberation  a  travers  I’Afrique.  Plusieurs  pays 
d’Afrique  soumis,  il  y  a  quelques  annees  a  peine,  au  joug  du 
colonialisme,  sont  aujourd’hui  des  Etats  independants.  D’autres 
peuples  poursuivent  le  combat  pour  I’ independance  au  Congo, 
en  Angola,  au  Cameroun,  en  Afrique  du  Sud,  en  Rhodesie,  au 
Kenya  et  ailleurs. 

Plusieurs  conferences  de  peuples,  de  Chefs  d’etats,  de  ministres 
des  Affaires  etrangeres,  ont  rassemble  l’Afrique,  au  Caire,  i 
Accra  ou  a  Casablanca.  Chacune  de  ces  reunions  a  fait  franchir  & 
1’  Afrique  un  pas  nouveau  sur  la  voie  de  l'independance  et  de 
l’unite. 

Dans  sa  lutte  l’Afrique  trouve  a  ses  cotes  de  nombreux  pays  et 
notamment  la  Republique  Populaire  de  Chine,  ainsi  donc 
1’ amitie  et  la  solidarite  entre  la  Chine  et  1  Algerie,  c  est  aussi 
l’amitie  et  ia  solidarite  entre  Ia  Chine  et  1*  Afrique. 

En  vous  renouvelant,  Monsieur  le  President  et  Messieurs  les 
membres  du  conseil  de  l’association,  mes  remerciements  pour 
l’occasion  que  vous  nous  avez  donne  de  nous  trouver  entre 
chinois  et  africains,  je  souhaite  tout  le  succes  a  l’oeuvre  d’amitii 
et  de  solidarite  de  l’association  Chine- Afrique". 

Le  26  Mai  egalement,  j’ai  eu  une  entrevue  tvec  le  Ministre  du 


Commerce  exter,eur  pour  traiter  des  modal, los  pia.u,ucs  de 
l’aide  materielle  a  notre  pays. 


fntrevue  avec  le  ministre  du  commerce 
kterSr,  ye  ki  tchouno,  au  min.stere 
du  commerce  exterieur 

PEKIN,  26  MAI  19961 

.  o  rhef  de  Mission  rend  visite  au  Ministere  du  Commerce 
Exterieur,  M.  YE  KI  TCHOUNG,  a  16h30,  a  la  demande  de  ce 
j  •  Snnt  eealement  presents,  le  sous-directeu 
Wpartement  du  protocole  du  Ministere  du  C"rce  E^neur 
wHt«o  Touna  et  le  Directeur  des  Affaires  ae 
Occidentale  et  de  l’Afrique  du  meme  ministere.  M.  Liou  Rh 

Wen. 

Le  Ministre  souhaite  la  bienvenue  au  chef  de  Mission,  ce  dermer 
et  le  prie  de  transmettre  les  siennes. 

I  e  Ministre  fait  part  de  son  admiration  pour  la  lutte  hero,que  du 
^  «  d.  »  certitude  ,»  “fc  » 

favorisera  les  contacts  et  les  echanges  entre  la  Chine 

1’ Algerie. 

Le  Chef  de  Mission  retrace  brievement  la  lutte,  du ^peupk 
aluerien  sa  resistance  a  la  conquete  et  a  1  oppressio 
colonial’istes.  les  debuts  de  sa  Revolution  et  son  developpement 

ulterieur. 

Le  Ministre  souhgne  que  1’ Algene  occupe  ^  ^ 

U  lutte  contre  Eimperialisme.  11  rappelle  les  ditticultes 
traversees  par  la  Revolution  Chinoise,  analogue  ?  qu  a  connu  ou 
oue  connah  la  Revolution  Algerienne,  puis  il  poursu.t:  nous 
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etions  completement  isoles  de  l’exterieur,  vous  avez  pu,  vous, 
obtenir  l’assistance  de  pays  amis;  avec  ces  conditions  favorables 
et  grace  a  votre  vaillante  armee  de  liberation  nationale  cet  a 
votre  direction,  vous  remporterez  surement  la  victoire  finale". 

Une  discussion  s’instaure  et  le  Chef  de  Mission  parlant  des 
negociations  d’Evian  souligne  que  la  pretendue  suspension  des 
operations  militaires  offensives  annoncee  par  le  gouvemement 
fransais  n’est  qu’une  manoeuvre  de  propagande,  cette  decision 
unilaterale  ne  lie  pas  notre  gouvemement,  c’est  pourquoi  l'armee 
de  Liberation  Nationale  poursuit  le  combat.  II  rappelle  Melun 
qui  a  permis  a  la  lutte  de  se  developper  a  I’interieur  et  a 
l’exterieur  .  "Nous  allons,  dit-il,  a  Evian  forts  et  vigilants". 

Le  Ministre  declare  ;  “Si  les  negociations  n’aboutissent  pas  a  un 
resultat  positif,  vous  pourrez  poursuivre  la  lutte  car  vos  forces 
sont  puissantes.  Nous  avions  eu  des  pourparlers  avec  Tchang 
Kai  Chek  tout  en  poursuivent  la  lutte.  Face  a  l’ennemi,  il  faut 
employer  deux  moyens  :  le  combat  et  la  negociation,  mais  le 
combat  est  le  meilleur  moyen". 

Le  Ministre  et  le  Chef  de  Mission  ont  une  discussion  sur  les 
recherches  agricole  et  miniere  de  F  Algerie  et  sur  les  cultures 
dans  les  regions  liberees.  Le  Chef  de  Mission  explique  les 
methodes  de  destruction  utilisees  par  l'armee  et  l’aviation 
franfaises  et  souligne  que  malgre  d’immenses  difficultes 
alimentaires,  le  peuple  continue  a  donne  tout  ce  qu’il  a  a  son 
Armee  de  Liberation  Nationale.  II  rappelle  que  l’aide  de  Ia 
Chine  en  riz  et  en  d’autres  produits  a  ete  tres  appreciee  par  notre 
peuple.  Le  Ministre  declare  que  ces  methodes  de  destruction  ont 
ete  egalement  utilisees  par  les  Americains  et  les  Japonais.  Ces 
difficultes  ont  ete  surmontees  grace  a  l’unite  du  peuple.  C’est 
pourquoi  la  victoire  du  peuple  alg^rien  est  certaine.  evoquant 
l’aide  apportee  par  la  Chine  k  l’Algdrie,  le  Ministre  declare: 
"nous  sommes  tr£s  heureux  de  pouvoir  apporter  cette 
contribution  qui  est  en  rfalitl  une  aide  mutuelle",  dont  il 
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souligne  le  caractere  modeste. 

Le  Chef  de  Mission  renouvelle  au  Ministre  ses  remerciements 
pour  l’aide  concrete  apportee  par  la  Chine  a  1’ Algerie  et  le  prie 
de  transmettre  ses  salutations  aux  dirigeants  chinois  Le  Ministre 
repond:"  il  s’agit  d’une  aide  mutuelle  qui  est  encore  tres 

modeste.  Grace  a  la  presence  de  votre  Excellence,  nos  cofitacts 
seront  beaucoup  plus  faciles". 

L’entretien  prend  fin  a  17h  15. 

Seion  l’usage,  je  rendis  visite  aux  Ambassadeurs  des  pays  qui 
sympathisent  avec  notre  lutte  ou  la  soutiennent. 

Le  28  Mai,  une  reception  est  organisee  par  l’association 
Islamique  Chinoise  a  l’occas 

sion  de  P  Aid  El  Kebir  en  l’honneur  des  representants  des  pays 
musulmans. 


Le  3 1  Mai,  je  suis  re?u  par  le  marechal  CHU-TEH,  President  de 
1’ Assemble  du  peuple. 


ENTREVUE  AVEC  LE  PRISIDENT  DE  L’ ASSEMBLE  DU 
PEUPLE,  CHU  TEH  PALAIS  DE  L'ASSEMBLEE  DU 
PEUPLE  PEKIN  LE  31  MAI  1961. 

Le  chef  de  Mission  rend  visite  a  1 5  heures  au  President  Chu 
Teh. 

Mr.  HOA  Tsing  chef  du  departement  de  1’ Asie  Occidentale  et 
d’ Afrique  au  Ministere  des  Affaires  Etrangeres,  est  Egalement 
present. 

Le  Chef  de  Mission  transmet  a  Chu  Teh  les  salutations  du 
gouvemement  et  du  peuple  algerien  et  rappelle  le  meilleur 
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souvenir  conserve  par  nos  dcln>;itions  dr  l'iucucil  chaleureux 
que  leur  ont  reserve  le  gouverncment  et  k*  peuplc  chinois.  Apres 
avoir  rappele  la  lutte  menee  par  le  peuplc  algerien  depuis  7  ans, 
le  Chef  de  Mission  souligne  que  1’independance  ne  se  donne  pas 
mais  qu’elle  se  conquiert. 

Le  President,  apres  avoir  souligne  que  le  peuple  algerien  se 
trouve  au  premier  front  de  la  lutte  et  que  c’est  la  raison  pour 
Iaquelle  la  Chine  le  soutient,  fait  un  parallele  entre  1’ Algerie  et 
Cuba.  II  dit"  :  Ia  victoire  du  peuple  algerien  ne  fait  plus  de  doute. 

Le  contenu  de  votre  lutte  est  le  meme  que  le  contenu  de  notre 
lutte.  Nos  deux  peuples  menent  une  lutte  de  liberation  et  une 
revolution  par  les  armes". 

Le  chef  de  Mission  ajoute  que  notre  peuple  a  suivi  avec 
sympathie  la  lutte  du  peuple  chinois  contre  1’ imperialisme. 
Parlant  des  negociations,  il  rappelle  qu’elles  sont  le  fruit  de  la 
lutte  du  peuple  algerien  et  du  soutien  que  lui  ont  apporte  les 
autres  peuples  et  en  particulier  le  peuple  chinois.  II  poursuit:"  ces 

negociations  d’Evian  peuvent  soit  conduire  a  l’independance  de 
l’Algerie,  a  la  liberation  du  pays  dans  ses  frontieres  actuelles,  et 
c’est  la  le  voeu  du  peuple  algerien,  soit  nous  permettre  de 
devoiler  une  fois  de  plus  les  manoeuvres  de  l’ennemi".  II  cite 
I’exemple  de  Melun  et  declare  que  la  lutte  se  poursuivra  si  le 
gouvemement  fran^ais  n’est  pas  reellement  decide  a  reconnaitre 
l’independance  de  l’Algerie. 

Le  President  repond  dans  toutes  les  guerres,  on  doit  passer  par 

des  etapes  dp  lutte  et  de  cessez-le-feu  et  cela  doit  se  repeter 
jusqu’a  la  realisation  de  l’independance.  Votre  victoire  est 
certaine,  i)  s’agit  pour  vous  seulement  d’une  question  de 
temps". 

Une  discpssion  s’instaure  entre  le  chef  du  Departement  de  l’Asie 
Occidentale  et  d’Afrique  et  le  chef  de  Mission  a  propos  des 
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negociations  l.e  chef  de  M.ssion  d,tqua  I  hcureactueleles 
negociations  sont  a  leur  phase  prehminaire  et  que  les  points  de 

vue  du  gouvemement  algerien  et  du  gouvemement  franpais  sont 
ektignes  les  uns  des  autres  11  developpe  les  deux  idees  de 
l’integrite  du  territoire  et  de  l’unite  du  peuple. 

Le  President  attire  l’attention  du  chef  de  Mission  sur  une  eonne 
preparation  dans  le  domaine  militaire  qui  permet  a  tout  moment 
de  mener  l’offensive  contre  l’ennemi,  chaque  fois  que  1  on 
eagne  sur  le  front,  il  devient  plus  facile  de  gagner  autour  de  a 
table  de  negociation.  Le  chef  de  Mission  rappelle  que  le 
probleme  algerien  se  pose  militairement  depu.s  1954  et  qu  a 
rexperience  le  peuple  algerien  a  appris  que  c  etait  la  fa?on  juste 
d’aboutir  a  l’independance  de  1  Algerie. 

Le  President  evoque  les  menaces  americaines  contre  l’Affique. 
Le  chef  de  Mission  rappelle  l’aide  materielle  apportee  par  es 
Etats  Unis  a  la  France  dans  la  guerre  d’Algene,  il  rappelle 
I’apparition  du  neocolonialisme  ainst  que  la  vtgilance  du  peuple 
algerien  et  des  peuples  africains  devant  ce  nouveau  danger.  Le 
president  partage  son  point  de  vue. 

Le  President  demande  au  chef  de  Mission  s’il  est  deja  installe 
ce  demier  repond  qu’il  espere  l'etre  bientdt,  grace  a  1  a.de  de  nos 
amis  du  Ministere  des  affaires  etrangeres,  et  en  particulier  tvf 
HOA  Tsine  Le  President  poursuit:  'j’attache  une  grande 
importance  a  l’installation  de  la  Mission  Diplomat.que 
Algerienne".  "Le  Chef  de  Mission  remercie  le  President  de  son 
accueil  et  de  l’interet  tout  particulier  qu’tl  porte  4  la  Mission 
Dip!omatique  Algerienne  et  ajoute  que  celle-ci  contnbuera  au 
raffermissement  des  liens  entre  la  Chine  et  1  Algerie  . 

X 

X  X 

Je  recois  les  Ambassadeurs  accredites  a  Pekin  venus  me 
souhaiter  la  bienvenue  et  afFirmer  leurs  soutien  au  peuple 
Algerien. 
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Le  6  juin,  une  lettre  de  l’ambassadeur  du  Vietnam  m’ informe 
que  le  President  Ho-Chi-Minh  a  donne  son  agrement  a  ma 
nomination  . 

Le  8  Juin,  j’ai  eu  une  entrevue  avec  le  President  du  conseil  des 
affaires  d’etat,  Chou-En-Lai. 


ENTREVUE  AVEC  LE  PREMIER  MINISTRE 
M.  CHOU  EN  L  Al,  SIEGE  DU  CONSEIL  DES 
AFFAIRES  D'ETAT,  PEKIN,  8  JUIN  1961 

Le  chef  de  Mission  arrive  a  16h  20  au  siege  du  Conseil  des 
Affaires  d’etat.  Les  honneurs  de  la  garde  lui  sont  rendus. 

II  est  re9u  par  le  President  Chou  En  Lai  assiste  de  M.  Hoa  Tsing, 
directeur  du  departement  de  l’Asie  Occidentale  et  de  l’Afrique 
du  Ministre  des  Affaires  Etrangeres. 

Apres  les  echanges  de  salutations,  le  Premier  Ministre  declare 
que  la  lutte  du  peuple  algerien  est  de  plus  en  plus  connue  a 
travers  le  monde  et  que  le  soutien  a  la  cause  algerienne 
augmente.  Le  chef  de  Mission  evoque  la  lutte  du  peuple  algerien 
qui  se  poursuit  depuis  bientot  7  ans  et  souligne  le  caractere  juste 
de  ce  combat. 

Le  Premier  Ministre  s’ informe  des  pourparlers  d’Evian.  Le  chef 
de  Mission  developpe  les  principes  qui  animent  la  delegation  du 
gouvemement  algerien  au  cours  de  ces  pourparlers:  ces 
negociations  permettront  d’aboutir  a  la  realisation  des  objectifs 
de  la  revolution,  au  cas  contraire  la  lutte  se  poursuivra.  II 
developpe  les  principes  de  l’integrite  du  territoire,  de  l’unite  du 
peuple,  du  rejet  du  neocolonialisme  et  du  caractere  non-engage 
de  la  Republique  Algerienne. 
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Le  Premier  Ministre  releve  la  fermete  de  notre  position.  Le  chef 
de  Mission  poursuit  que  le  gouvemement  frangais  n’a  pas 
encore  precise  sa  position  sur  ces  principes  et  que  sa  pensee 
demeure  encore  tres  eloignee  de  nos  objectifs. 

Le  Premier  Ministre  rappelle  que  c’est  la  lutte  armee  qui 
permettra  la  concretisation  de  ces  buts.  II  ajoute:  "la  politique  de 
de  GAULLE  recherche  de  nouvelles  methodes  pour  garder  a  la 
France  ses  privileges,  le  Sahara  et  les  bases  militaires.  Cette 
politique  va  vous  empecher  d'etre  completement  independants. 
C’est  parce  que  le  gouvemement  fran9ais  a  beaucoup  de 

difficultes  a  poursuivre  la  guerre  qu’il  engage  des  negociations. 

II  faut  poursuivre  la  lutte  pendant  les  negociations,  il  faut  etre 
patient,  la  situation  se  developpe  en  votre  faveur.  Nous  avons  eu 
des  pourparlers  avec  Tchang-Kai'-Chek  tout  en  poursuivent  la 
lutte.  Nous  avons  interrompu  ces  negociations  pour  la  lutte. 
evidement,  notre  guerre  etait  une  guerre  civile,  la  votre  est 
nationale  et  contre  des  etrangers,  cependant,  il  y  a  des  points  de 
ressemblance  entre  les  deux  guerres  . 

Le  Premier  Ministre  attire  Tattention  sur  le  danger 
neocolonialiste  et  le  danger  americain.  Il  ajoute  :  "quelquefois, 
vous  devez  cependant  utiliser  les  colonialistes  fran9ais  contre  les 
imperialistes  americains". 

Le  Chef  de  Mission  rappelle  que  c’est  apres  avoir  men6  une 
lutte  par  des  moyens  pacifiques  et  apres  avoir  constate  que  ces 
moyens  etaient  inefficaces  face  au  colonialisme  que  le  peuple 
algerien  a  pris  les  armes  pour  se  liberer.  Il  ajoute:  c  est  la  voie 

qui  nous  permettra  d’aboutir  a  notre  independance.  C  est  grace  a 
la  lutte  armee  que  les  colonialistes  sont  contraints  de  negocier,  et 
ces  negociations  doivent  conduire  a  1’ independance  de  notre 
pays".  Il  rappelle  les  differents  contacts  qui  ont  eu  lieu  entre 
nous  et  le  gouvemement  fran9ais  depuis  1956  et  les  raisons  pour 
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lescjuelles  ces  contacts  n  ont  pas  abouti  C  est  par  consequeni 
apres  une  longue  experience  des  negociations  que  nous  avons 
engage  la  discussion  avec  la  France  a  Evian.  Quant  au 
neocolonialisme,  il  declare  :"nous  sommes  conscients  des 

menaces  du  neocolonialisme  sur  notre  pays.  11  n’ est  pas  question 
pour  nous  de  nous  debarrasser  des  colonialistes  fran^ais  pour 
laisser  s’installer  a  leur  place  les  Americains". 

Le  premier  Ministre  admire  notre  ferme  resolution  et  s’informe 
sur  la  situation  militaire. 

Le  chef  de  Mission  fait  un  bref  expose  sur  le  probleme  :  A.L.N 
forte  de  100  a  130.000  hommes  exer?ant  son  controle  sur 
differentes  regions  reparties  a  travers  le  territoire  algerien, 
tactique  de  l’A.L.N.,  description  des  lignes  Challe  et  Morice.  Le 
premier  Ministre  demande  si  nous  utilisons  des  explosifs  pour 
faire  des  breches  dans  ces  lignes,  permettant  le  passage  des 
hommes  et  du  materiel.  Le  chef  de  Mission  declare  que  malgre 
de  tres  grandes  difficultes  et  de  lourdes  pertes,  nous  organisons 
de  temps  en  temps  de  petits  passages,  a  travers  ces  lignes.  Le 
premier  Ministre  s’informe  sur  l’armement  utilise,  lechefde 
Mission  declare  que  les  moyens  les  plus  lourds  sont  des  canons 
de  105,  75  sans  recul  ainsi  que  des  mortiers.  Le  Premier 
Ministre  informe  le  chef  de  Mission  qu’il  avait  discute  de  ces 
problemes  avec  Abbas  et  Krim  et  developpe  les  moyens 
techniques  a  utiliser  explosifs.  Le  Chef  de  mission  decrit  plus 
amplement  l’installation  technique  des  lignes  et  les  differents 
obstacles  a  franchir.  Le  premier  Ministre  declare  que  la  lutte 
armee  coute  tr£s  cher  mais  qu’elle  permet  de  s’enrichir 
d'experiences. 

Le  premier  Ministre  demande  si  la  Tunisie  laisse  passer  les 
armes  et  l’aide  materielle  des  pays  amis.  Le  chef  de  Mission 
repond,  oui,  en  principe,  mais  la  position  du  gouvernement 
tunisien  est  soumise  dans  ce  domaine  h  ccrtaines  fluctuations. 
Le  premier  Ministre  rappelle  quc  Abbas  lui  avait  demande 
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l’envoi  de  techniciens  mais  que  cela  n’a  pu  ctre  realise  en  raison 
de  l’opposition  du  gouvernement  tunisien.  I. e  premier  Ministre 
rappelle  que  la  Chine  nous  a  envoye  a  travers  LURSS,  et  la 
RAU,  des  armes.  II  demande  si  elle  ont  ete  re<?ues.  Le  chef  de 
Mission  repond  que  des  armes  sont  arrivees  en  RAU  et  quelles 
ont  ete  acheminees  sur  nos  unites.  Le  premier  Ministre  souligne 
l’influence  de  l’Otan  et  des  Etats-Unis  sur  la  Tunisie  et  la  Libye 
et  indique  que  cela  peut  influer  sur  le  comportement  des 
gouvernements  de  ces  deux  pays  a  1  egard  de  la  revolution 
algerienne.  Le  Chef  de  Mission  souligne  les  liens  etroits  qui 
existent  entre  les  peuples  du  Maghreb  et  l'appui  qu’ils  apportent 
a  notre  lutte.  Le  premier  Ministre  declare  comprendre  les 
relations  qui  existent  entre  les  pays  du  Maghreb,  que  leurs 
gouvernements,  malgre  Tinfluence  de  1  imperialisme,  sont 
obliges  de  refleter  les  sentiments  de  leur  peuple. 

Le  Premier  Ministre  informe  le  chef  de  Mission  de  l’opposition 
de  pays  tels  que  Tlnde  et  la  Yougoslavie  a  l’admission  de 
l’Algerie  a  la  conference  des  pays  non-engages.  II  rappelle  que 
par  contre  le  Ghana,  le  Mali,  et  Cuba  ont  ete  pour  1  admission  de 
notre  pays.  II  declare  que  cette  situation  permet  de  mieux 
connaitre  les  developpements  de  la  situation  internationale,  de 
differencier  les  pays  qui  luttent  reellement  pour  leur 
independance  de  ceux  qui  n’ont  pas  la  couleur  de 
l’independance,  et  d’autres  enfin  qui  n  ont  pas  resolu  le 
dilemme. 

Le  chef  de  Mission  rappelle  que  notre  lutte  nous  a  permis  de 
distinguer  les  vrais  amis,  des  faux  amis,  et  nos  ennemis  . 

Le  chef  de  Mission  remercie  le  premier  Ministre  de  son  accueil 
et  de  Laide  apportee  par  la  Chine  a  T  Algerie.  L  entretien  prend 
fin  a  17h30,  des  photos  sont  prises,  le  premier  Ministre 
raccompagne  le  chef  de  Mission  jusqu  a  la  porte  de  la  voiture. 
Les  honneurs  de  la  garde  sont  de  nouveau  rendus  au  moment  ou 
la  voiture  quittait  le  siege  du  Conseil  des  Affaires  d  etat. 
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Visite  du  12  Juin  1961  de  Pham-Van-Dong,  premier  Ministre 
du  Vietnam  qui,  au  cours  du  diner  officiel  me  re<?oit  pour 
s’informer  de  l’etat  des  negociations  d’Evian. 

Le  13  Juin  1961  c’est  au  tour  de  Soekarno,  president  de  la 
Republique  d’Indonesie  de  rendre  une  visite  officielle  en  Chine. 
Au  moment  de  son  depart  le  15  Juin,  il  s’informe  aupres  de  moi 
du  deroulement  des  negociations. 

Au  moment  de  quitter  Pekin  a  l’aeroport,  le  premier  Ministre  du 
Vietnam  me  dit:  "II  faut  en  meme  temps  que  les  negociations, 
poursuivre  la  guerre". 

Le  7  Juin,  le  Ministre  des  affaires  Etrangeres  de  Mongolie 
accorde  son  agrement  a  ma  nomination  a  Ulan-Bator,  par 
ailleurs,  le  meme  Ministre  m’invite  a  assister  au  Quarantieme 
anniversaire  de  la  revolution  Mongole. 

Le  8  Juin,  j’ai  un  entretien  avec  le  Ministre  de  la  culture  qui 
souhaite  le  developpement  des  relations  culturelles  entre  la 
Chine  et  1’  Algerie. 


12.  -  Mongolie  (premiere  mission) 

Suite  a  l’agrement  du  Gouvemement  de  la  Republique  Populaire 
de  Mongolie  a  ma  nomination  en  tant  que  chef  de  la  Mission 
diplomatique  du  G.P.R.A.  en  Mongolie  et  suite  a  l’invitation  du 
Gouvemement  Mongol  pour  assister  aux  ceremonies  du 
Quarantieme  Anniversaire  de  leur  Revolution,  j’ai  quitte  Pekin 
le  5  Juillet  a  destination  d’ Ulan-Bator. 

J’arrive  a  Ulan-Bator  le  6  au  soir.  Je  suis  accueilli  a  la  gare  par 
Messieurs  Molomgamz,  Vice-prilident  du  Conseil  et 
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Chagdarsouren,  Ministre  des  Affaires  Elmngcies  Unc 
importante  garde  d’honneur  m’attend  1,’hymne  tmtional 
algerien  mongol  et  l’hymne  national  sont  succcssivemcnt  joues. 
Je  passe  en  revue  le  detachement  militaire  avec  le  vice-prcsident 
du  Conseil.  De  la  gare,  je  suis  conduit  a  unc  icsidence  reservee 
aux  hotes  de  rang  gouvememental  U  n  intcrprete  et  un 
fonctionnaire  du  gouvemement  sont  mi  s  a  ma  disposition  avec 
une  voiture  battant  drapeau  algerien.  Lc  drapeau  algerien  est 
egalement  hisse  sur  le  lieu  ou  je  demeure. 

.Le  7  Juillet,  j’ai  un  entretien  avec  le  Ministre  des  Affaires 
etrangeres  auquel  je  remets  la  copie  des  lettres  de  creances.  II 
1  s’informe  sur  la  situation  en  Algerie  et  m’assure  de  l’appui  de 
son  gouvemement. 

Le  8  Juillet  ,  je  presente  mes  lettres  de  creances.  Le  chef  du 
protocole  du  Ministere  des  Affaires  Etrangeres  vient  me 
chercher  dans  la  voiture  presidentielle  et  me  conduit  au  Palais 
du  Grand  Hural  (Grande  assemblee  populaire)  de  la  Republique 
Populaire  de  Mongolie.  Un  detachement  de  l'armee  encore  plus 
important  que  celui  du  6  Juillet  est  deploye  devant  V  assemblee. 
Les  hymnes  mongol  et  algerien  sont  joues.  Je  passe  en  revue  le 
detachement  militaire  que  j  e  salue  au  nom  du  peuple  algerien 
puis  je  suis  conduit  dans  un  salon  et  accueilli  par  Monsieur 
Sambu,  President  du  Presidium  de  la  Grande  Assemblee 
populaire  auquel  j  e  presente  mes  lettres  de  creances.  Je  fais  une 
allocution,  h  repond  par  une  autre  allocution.  Des  photos  sont 
prises  et  nous  entrons  le  President,  le  Ministre  des  Affaires 
Etrangeres  d’autres  personnalites  et  moi-meme  dans  le  salon 
prive  ou  un  entretien  tres  amical  se  deroule.  Au  terme  de 
l’entretien,  je  prends  conge  du  President  et  j  e  suis  reconduit  a 
ma  residence  par  le  chef  du  protocole. 

Le  10  Juillet  un  grand  meeting  commemoratif  du  quarantieme 
Anniversaire  de  la  Revolution  Mongole  est  organise  par  le 
Gouvemement  au  Palais  de  la  Grande  Assemblee  Populaire.  Je 
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solidarite  avec  PAlgerie,  des  negociations  se  sont  ouvertes  le  20 
Mai  1961  entre  le  Gouvernement  francais  et  le  Gouvernement 
algerien.  Notre  Gouvernement  avait  declare  que  ces 
negociations  doivent  aboutir  a  Pindependance  de  PAlgerie  dans 
le  cadre  de  Punite  du  peuple  algerien  et  de  Pintegrite  de  notre 
territoire.  Mais,  le  Gouvernement  francais,  refusant  de  discuter 
concretement  les  propositions  de  notre  Gouvernement  a  pris,  le 
13  Juin,  la  responsabilite  de  suspendre  ces  negociations. 

Depuis,  les  plus  hauts  responsables  fran<?ais  ont  multiplie  les 
declarations  relatives  a  un  eventuel  partage  territorial  de 
PAlgerie.  Le  5  Juillet  1961  ,  le  peuple  algerien,  sous  la  direction 
de  son  Gouvernement,  a  organise  a  travers  tout  le  pays  une 
journee  nationale  de  iutte  contre  la  partition  de  PAlgerie.  Ce 
jour-la,  le  peuple  algerien  a  demontre  de  nouveau  et 
puissamment  sa  volonte  d’independance  ainsi  que  sa  resolution 
de  rejeter  toute  formule  colonialiste  de  partage  de  PAlgerie: 
PAlgerie  sera  Independante  et  unifiee,  quoi  que  fassent  les 
colonialistes. 

Ainsi  ,  le  peuple  algerien  poursuit  le  combat  pour 
Pindependance  et  Pintegrite  du  territoire  national  algerien. 

Notre  Revolution,  par  le  peuple  et  pour  le  peuple,  remportera 
bientot  la  victoire. 

Le  meeting  que  nous  tenons  aujourd’hui  est  un  nouvel  acte  de 
solidarite  du  peuple  mongol  avec  le  peuple  algerien.  Vous 
soutenez  notre  Iutte  parce  que  notre  Iutte  est  juste,  parce  que 
c’ est  une  Iutte  pour  la  souverainete  et  Pindependance  nationales. 
Bien  que  la  Mongolie  soit  a  des  milliers  de  Kilometres  de 
PAlgerie,  vous  venez  de  demonter  que  les  distances  ne  comptent 
pas  et  que  les  luttes  justes  rapprochent  toujours  hommes  et 
peuples. 

Je  termine  en  vous  renouvelant  nos  voeux  sinceres  pourde 
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nouveaux  e,  plus  grands  succes  dans  |-«»vk  dc  cmsUuc.ions 
pacifique  de  la  Mongolie. 

Vive  l’amitie  entre  la  Republique  Populairc  de  Mongolie  et  la 
Rdpublique  Algerienne  Democratique  et  Soaalc 

Vive  la  solidarite  des  peuples  en  Iutte  pour  l’independance 
nationale  et  pour  la  paix. 

X 

XX 

s  -«es*??- — ~  " 

Y^Wh^ffls  aSETmeTarie  ’des negociationsde 
soutien  de  la  Chine. 

Le  27  Juillet  ie  re5ois  la  visite  du  charge  d’affaires  de  Coree  qui 

me  communie  verbalement  l'agrement  de  son  gouvernement  a 
Z  Snation  comme  chef  de  la  Mission  d.plomat.que  du 
GPRA  en  Republique  Democratique  Populatre  e  oree 
™e  de  me  rendre  a  Pyong  -Yang quelques  jours  avant  e  lS 
Aoft  pour  y  presenter  mes  lettres  de  creances  et  particper  au 

ceremonies  de  leur  fete  nationale.  ,  je 

Je  le  remercie  de  cette  commumcatton  et  lu ^  Jm^e  <le  "te 

faire  tenir  une  lettre  confirmant  la  date  a  laquelle  1  agrement  a 

«  <1;™";  ^.«  .  voyage  .n  Corte, 

prometdem’envoyer  la  lettre  au  plus  tot. 

,  ,  a nnt  i’ai  un  entretien  avec  le  vice-airecreur  uu 

ddpartement  de  Asie  occidentale  et  del>  Afnque.  du  mmtstere 

des  affaires  etrangeres. 

Je  le  mets  au  courant  des  raisons  qui  nous  ont  amene  a 


191 


suspendre  nos  negociations  avec  le  gouvernement  franpail, 
Mon  interlocuteur  approuve  totalemcnt  notre  position  et  mf 
renouvelle  l’appui  de  son  pays  a  notre  cause:  "C’ est  en 
poursuivant  la  lutte  que  vous  vous  mettrez  dans  une  position 
toujours  plus  favorable  dans  les  negociations”. 

X 

XX 

La  journee  du  5  Juillet  proclamee  par  le  GPR  A  journee  de 
solidarite  contre  la  partition  de  l’ Algerie  a  ete  celebree  dans  les 
differents  pays  de  la  region. 

V  -  Chine  : 

Editorial  du  ”Quotidien  du  peuple",  organe  du  parti  communiste 
chinois,  reproduit  a  travers  toute  la  presse  du  pays  intitule  "Pas 
de  partition  de  l’Algerie"  et  qui  conclut:  "le  peuple  chinois 
soutient  Ia  lutte  du  peuple  algerien  pour  1’ independance  de 
rAIgerie  et  s ’oppose  aux  complots  imperialistes  de  partition  du 
territoire  algerien.  Ni  la  partition  du  territoire  algerien,  ni  les 
empietements  a  la  souverainete  algerienne  ne  seront  toleres. 
L’Algerie  doit  obtenir  son  independance  totale". 

Un  message  de  M.  Liu-Chang-Seng,  President  de  l’Association 
d  amitie  des  peuples  de  Chine  et  d’Afrique  a  ete  adressee  au 
president  Abbas.  Dans  ce  message  il  est  notamment  dit:  "Nous 
sommes  surs  que  le  peuple  algerien  qui  combat  heroi'quement 
depuis  7  ans  est  invincible.  Le  peuple  algerien  triomphera  du 
colonialisme  nouveau  et  ancien  soit  en  poursuivant  la  guerre 
soit  en  engageant  des  negociations,  et  realisera  son 
independance  totale". 

L®  Comite  chinois  pour  la  solidarite  afro-asiatique  dans  un 
message  au  G.P.R.A.  declare  notamment  :  "Nous  croyons 
fermement  que  le  peuple  algerien  sous  la  Direction  du  G.P.R.A, 
en  poursuivant  sa  lutte,  en  maintenant  sa  vigilance  et  en 
renfcr^ant  son  unite,  remportera  la  victoire  et  realisera  son 


independance  nationale". 

I.'autre  part.  des  messages  ont  ete  egalement  enyoyes  par 
plusieurs  organisations  notamment  les  syn<  ic 
urganisations  de  jeunes  et  d’etudiants 

i/  _  Renublique  Democratique  Populaire  de  Coree 
Un  commentaire  a  ete  publie  le  5  Juillet  par  le  quotj*e" ' , 
■'Rodong  Shinmoon"  qui  declare  en  substance  que  la  partition  de 
l' Algerie  signifie  la  continuation  et  rmtensification  de  la  guerre 
en  Algerie  et  une  menace  contre  la  paix  on  Aftique.  Le  peup 
coreen  apporte  son  appui  a  1’ appel  du  G.P.R.  A.  qui  Pr0C'aJe  ® 
5  Juillet  journee  nationale  contre  la  partion  et  expn 
solidarite  avec  le  peuple  algerien. 

Une  declaration  commune  de  solidarite  a  ete  adressee  au  F.L.R 
par  la  Federation  centrale  coreenne  des  syndicats,  le  Comite 
la  paix  national  coreen  et  le  comite  coreen  pour  la  solidarite 

afro-asiatique. 

D’autre  part,  le  comite  coreen  des  etudiants  a  adresse  une  lettre 


La  journee  a  ete  largement  marquee  par  des  articles  et  des 

commentaires  publies  dans  toute  la  presse.  Des  telegrammes  de 

solidarite  ont  ete  envoyes  au  FLN  par  le  Comite  v  etnarmen 
pour  la  solidarite  des  peuples  afro-asiatiques  et  le  Comite 
vietnamien  pour  1’ independance  de  1  Algerie. 

Des  messages  ont  ete  egalement  envoyes  par  l’union  de  la 
jeunesse  vietnamienne,  et  l’union  des  etudiants  vietnamiens  au 
comite  international  pour  la  solidarite 
algerienne. 


avec  la  Jeunesse 


Des^meetings  publies  ont  ete  organises  dans  certaines  usines 
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d’Ulan-Bator  et  un  autre  grand  meeting  avait  marque  mon 
passage  dans  cette  ville. 


X 

XX 

Le  25  Octobre  1961  dans  une  lettre  adressee  au  President  du 
G.P.R.  A.,  je  demahde  pour  les  raisons  qui  y  sont  indiques  a  etre 
dechargede  ma  responsabilite. 


P6kin  le  25  Octobre  1961 

HLE  PRESIDENT  DU  CONSEIL  DU  GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE  DE  LA  REPUBLIQUE  ALGERIENNE 
"SOUS  COUVERT  DU  MINISTRE  DES  AFFAIRES 
EXTERIEURES  DU  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE 
LA  REPUBLIQUE  ALGERIENNE 
TUNIS 


"Cher  frere, 

"Le  Gouvernement  provisoire  de  la  Republique  Algerienne  m’ a 
nomme  Chef  de  sa  mission  Diplomatique  a  Pekin. 

"En  cette  qualite,  je  represente  notre  Gouvernement  en 
Republique  Populaire  de  Chine,  en  Republique  Populaire  de 
Mongolie,  en  Republique  D6mocratique  Populaire  de  Coree  et 
en  Republique  Democratique  du  Vietnam. 

"Jusqu’a  ce  jour  j’ai  present^  mes  lettres  de  creances  en  Chine 
et  en  Mongolie.  Depuis  le  demier  remaniement  de  notre 
Gouvernement  j'ai  demand4  de  nouyelles  lettres  pour  me  rendre 
en  Coree  et  au  Vietnam. 

"Le  but  de  ma  mission  est : 
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”a)  Developper  les  liens  d’amitie  et  de  solidarit^  qui  unissent 
l'Algerie  au  combat  avec  les  quatre  pays, 

"b)  Accelerer  la  livraison  de  l’aide  mat^rielle  en  provenance 
notamment  de  Chine. 

"Depuis  mon  arrivee  a  Pekin,  le  15  Mai,  malgreun  courrie 
abondant : 

'T)  Je  ne  re?ois  pratiquement  ni  directives  politiques  ni  direction 
de  travail, 

"2)  Les  informations  qui  me  parviennent  sont  nettement 
insuffisantes  (pas  de  presse  ni  meme  El  -Moudjahid), 

"3)  Je  n’ai  re9u  aucune  reponse  aux  questions  maintes  fois 
posees,  par  les  autorites  chinoises  quant  aux  normes  de 
fabrication  du  materiel. 

"Dans  ces  conditions,  je  n’ai  pas  les  moyens  necessaires  pour 
atteindre  les  objectifs  de  ma  mission. 

Mon  travail  n’ayant  plus  qu’un  caractere  essentiellement 
protocolaire,  je  te  prie  de  demander  a  notre  Gouvernement  de 
me  decharger  de  ma  responsabilite  de  chef  de  sa  Mission 
Diplomatique  a  Pekin  et  m’affecter  a  une  autre  tache  qui  me 
permette  de  poursuivre  ma  contribution  de  militant  k  la 
liberation  de  notre  pays. 

Bien  fratemellement 

Abderrahmane  Kiouane 

X 

XX 

A  l’occasion  du  Septieme  anniversaire  de  la  Revolution,  je  fais 
a  Pekin  une  ddclaration  publique. 
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"SEPTIEME  ANNIVERSAIRE  DE  LA  REVOLUTION 
ALGERIENNE 

DECLARATION  DE  MONSIEUR  ABDERRAHMANE 
KIOUANE  CHEF  DE  LA  MISSION  DIPLOMATIQUE  DU 
GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  LA  RFPUBLIOUE 
ALGERIENNE 


Pekin  31  octobre  1961 

II  y  aura  demain  7  ans,  des  groupes  de  de  F  Armee  de 
Liberation  Nationale  lan£aient  une  attaque  generale  contre  les 
installations  de  F  Armee  d’occupation  fran^aise  en  Algerie.  Une 
proclamation  du  Front  de  Liberation  Nationale  annon^ait  que  Ia 
Revolution  pour  Findependancc  et  la  liberation  de  la  patrie 
s’engageait. 

Habitues  depuis  124  ans  a  donnner  ct  a  exploiter  Ic  peuple 
algeiien,  les  colonialistes  ne  s’attendaient  nas  a  une  acticn  aussi 
profor-'Je.  Ils  avaient  cru,  par  les  massacres  et  les  tortures,  Ia 
destruction  et  le  vol,  assurer  a  leur  systeme  Feternite.  Mais, 
aveugles  par  des  richesses  et  une  puissance  baties  sur  la  sueur  et 
le  sang  du  peuple  algerien  ils  refusaient  de  voi:  la  realite.  Gar 
depuis  124  ans,  le  peuple  algerien  poursuivait  unelongueet 
glorieuse  Resistance  nationale  en  vue  de  debarrasser  le  pays  du 
colonhlisme  fran^ais  et  d’edifier  une  Algerie  independante, 
libre  et  prospere.  Ainsi,  la  Revolution  du  ler  Novembre  1954 
s  inscrit  dans  la  tradition  des  combats  et  dps  luttes 
anticolonialistes  du  peuple  algerien. 

Le  peuple  algerien  et  ses  organisations  nationales  et  patriotiques 
rejoignent  le  Front  de  Liberation  Nationale  qui  devient  Funique 
representant  de  F  Algerie  au  combat  L’Armee  de  Liberation 
Nationale,  grace  aux  armes  prises  a  l’ennemi  se  transforme  en 
un  outil  de  plus  en  plus  efificace  et  puissant  capable  d'inffiger  a 
Farmee  fran^aise  des  pertes  importantes  Des  corti c  ',ts  ont  lieu  a 
travers  1  ensemble  du  territoire,  de  grandes  parties  de  V  Algerie 
sont  liberees  et  organisees  par  le  Front  de  Liberation  National 
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Les  gouvernements  fran<?ais  successifs,  au  lieu  de  ehoisn  la  voie 
de  Ia  sagesse  et  de  l’evolution  historique  en  recheiehant  la 
ncgociation  avec  le  Front  de  Liberation  Nationale  et  en 
reconnaissant  l’independance  de  1’ Algerie,  pidfetent  sengager 
sur  le  chemin  de  Ia  reconquete  et  de  l’extermination  Une  armee 
gigantesque,  appuyee  par  le  plus  grande  partie  de  1  aviation  et  de 
la  marine  franpaises  ainsi  que  par  des  forees  policieres 
considerables  entreprend  par  la  torture  et  le  massaere,  le 
genocide  du  peuple  algerien.  Des  centaines  de  millier? 
d’Algeriens  sont  ainsi  tues,  2  millions  sont  enfermes  dans  des 
camps  dits  de  "regroupement",  un  grand  nombre  sont  tortures 
puis  emprisonnes. 

"Mais  toute  cette  puissance  et  tous  ces  erimes,  loin  de  faire 
reculer  le  peuple  algerien  et  sa  Revolution,  le  conduisent  a 
mobiliser  toutes  ses  energies  et  a  deployer,  avec  plus  de  volonte 
et  d’ardeur,  son  aetion  liberatrice. 

Des  dates  importantes  marquent  l’histoire  de  ces  7  annees  qui 
sont  autant  de  jalons  vers  la  realisation  de  l’independance. 

En  Avrit  1956,  le  Front  de  Liberation  Nationale,  dans  le  but  de 
degager  les  enseignements  de  presque  deux  annees  de  combats 
et  tracer  les  perspectives  d’avenir  de  la  revolution  algerienne, 
reunit  dans  une  zone  liberee  du  pays,  la  vallee  de  la  Soummam 
son  premier  Congres. 

En  Aout  1961,  le  Conseil  National  de  la  Revolution  Algerienne, 
organisme  supreme  de  la  Revolution,  tient  une  importante 
reunion  et  prend  des  decisions  non  seulement  sur  les  taches 
immediates  de  la  Revolution  mais  egalement  sur  celles  de  la 
Republique  Algerienne,  au  lendemain  de  Findependance. 
Parallelement,  aux  aetivites  et  aux  offensives  militaires  de 
F  Armee  de  liberation  Nationale,  les  masses  algeriennes 
participent  direetement  a  la  lutte  en  organisant  de  puissants 
mouvements  dans  les  villes  encore  occupees  par  1  armee 
fran<?aise.  En  fevrier  1957,  c’est  la  greve  de  huit  jours.  En 
decembre  1960,  ce  sont  les  Joumees  historiques  ou  Fon  voit  le 
peuple  algerien  defiler  a  travers  les  rues,  drapeaux  deployes, 
malgre  la  mitraille  des  soldats  fran^ais.  Le  5  Juillet  1961,  a 
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Chine  qui  est  en  meme  temps  vice-pivsidenl  du  Comite  Chinoil 
pour  la  solidarite  afro-asiatiquc  a  pris  la  parole  du  cdte  Chinoil, 
J’ai  moi-meme  fait  un  discours. 

-  Le  31  Octobre  le  Premier  Ministre  Chou-En-Lai  a  adresse  un 
message  au  President  Benkhedda. 

-  La  Federation  Nationale  des  Syndicats  de  Chine,  lei 
organisations  Chinoises  de  la  jeunesse,  des  etudiants  et  dei 
femmes  ont  adresse  des  messages  de  solidarite  a  leuri 
homologues  algeriens. 

-  Le  ler  Novembre  le  "Quotidien  du  Peuple"  a  salue  dans  un 
editorial  l’anniversaire  de  la  Revolution  Algerienne  et  publik 
d’autres  articles  sur  notre  lutte. 

-  La  Radiodiffusion  chinoise  a  consacre  plusieurs  heures  dans 
ses  programmes  nationaux  du  ler  Novembre,  a  l'Algerie. 

-  La  Television  chinoise  a  projete  le  ler  Novembre  au  soir  le 
film  "Djazairouna" 

2)  VIETNAM  :  A  Hanoi  le  ler  Novembre  a  ete  marque  par  un 
meeting  public  au  cours  duquel  un  message  de  solidarite  a  ete 
adresse  a  notre  Gouvemement. 

-  La  presse  et  la  radiodiffusion  vietnamienne  ont  consacre  une 
large  place  a  l’Algerie,  le  meme  jour. 

3)  COREE:  Des  messages  ont  ete  envoyes  par  Ia  Federation  des 
Syndicats,  le  Comite  des  etudiants  coreens  et  d’autres 
organisations  nationales,  a  leurs  homologues  algeriens. 

-  Tous  les  joumaux  ont  consacre  leur  editoriaux  et  plusieurs 
articles. a  l’Algerie. 


4)  U.R.S.S.  :  Un  meeting  a  ete  tenu  a  Moscou.  Y  ont  participe 
une  delegation  du  Parti  Communiste  algerien  et  les  etudiants 
algeriens  a  Moscou.  etaient  presents  des  delegations  des  partis 
communistes  du  Liban,  du  Maroc,  de  Tunisie,  de  Syrie  et  d’ Irak, 
ainsi  que  plusieurs  representants  diplomatiques  des  pays  afro- 
asiatiques.  Larbi  Bouhati,  Premier  Secretaire  du  P.C.A  a  pris  la 


parole  ainsi  que  des  representants  d'oigumsnlion  populaucs  de 
Moscou. 

X 
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MEETING  DE  SOLIDARITE  AVEC  L'ALGERIE,  PEKIN 
ler  NOVEMBRE  1961 

"Discours  de  Monsieur  Abderrahmane  Kiouane  Cnel  de  a 
Mission  Diplomatique  du  Gouvemement  provisoire  de  la 
Republique  Algerienne. 

"Mesdames,  Messieurs, 

Cher  amis, 

Chers  freres, 

"Premier  Novembre  1961.  En  ce  jour,  en  ce  moment,  atravers  le 
territoire  national,  le  peuple  algerien  proclame  par  differentes 
actions,  sa  volonte  de  realiser  l’independance  de  1  Algerie. 

"En  Afrique,  en  Asie,  en  Amerique  Latine  et  dans  d  autres  pays, 
les  peuple  s  freres  et  amis,  apportent  comme  lci,  a  Pekin,  leur 
appui  au  peuple  algerien  au  combat 

"Premier  Novembre  1954.  La  Revolution  Algerienne  s  engage. 
Ouelaues  milliers  de  patriotes  algeriens  armes  de  fusils 
centenaires  mais  animes  d’une  foi  inebranlable  dans  1  avemr  de 
l’Algerie  montent  a  l’assaut  des  postes  de  l’armee  franpaise 
d’occupation.  L’Armee  de  Liberation  Nationale  etait  nee.  Dans 

un  texte  historique,  le  Front  de  Liberation  Nationale  fait 
connaitre  l’objectif  de  la  Revolution:  l’independance  et  la 
liberation  de  la  patrie. 

"Les  colonialistes  fran^ais  etaient  pris  de  stupeur.  II  nc 
comprenaient  pas  le  sens  profond  de  l’evenement,  i  s  nc 
voulaient  pas  comprendre  que  la  Revolution  allait  marquer  la  tin 
de  leur  regne,  et  comment  pouvaient-ils  comprendre.  Le 
Ministre  de  l’interieur  du  gouvemement  fran<?ais  ne  leur  avait-il 
pas  declare  que  "l’Algerie  est  calme",  ce  qui  dans  son  langage, 
signifiait  que  le  colonialisme  maintenait  solidement  ses 
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aussi  pour  tous  les  peuples  que  le  colomalisme  opprime  encore, 
sonne  en  Angola,  au  Mozambique,  au  Cameroun,  au  Kenya,  en 
Afrique  du  Sud,  en  Rhodesie,  en  Guinee  dite  portugaise  . 

Salut  a  tous  ces  vaillants  combattants  de  la  liberte  et  qu’ils 
sachent  que  le  peuple  algerien  se  tient  a  leurs  cotes. 

Vive  le  Septieme  Anniversaire  de  la  Revolution  Algerienne. 

Vive  l’independance  nationale  des  peuples 

Vive  la  solidarite  des  peuples  en  lutte  contre  le  colonialisme  et 

T  imperialisme 

Vive  Famitie  et  la  solidarite  des  peuples  algerien  et  chinois. 

X 

XX 

Dans  une  nouvelle  lettre  du  13  decembre,  je  rappelle  ma 
demande  du  25  Octobre  a  etre  decharge  de  mes  fonctions. 

"Pekin,  le  13  Decembre  1961 

Le  Ministre  des  AfFaires  Exterieures 
du  Gouvemement  Provisoire  de  La 
Republique  Algerienne 
Le  Caire 
Cher  Frere, 


Je  te  rappelle  ma  lettre  du  25  Octobre  1961  dans  laquelle  je 
demande  a  notre  Gouvemement  de  me  decharger  de  ma 
responsabilite  de  Chef  de  la  Mission  Diplomatique  a  Pekin  et  de 
m’affecter  a  une  autre  tache,  et  d’envoyer  un  frere  a  Pekin  qui 
sera  charge  de  l’expedition  des  affaires  courantes. 

Je  te  prie  de  faire  donner  une  suite  aussi  rapide  que  possible  a 
ces  demandes  et  de  depecher  notamment  l'arriv^e  ici  du  frere  qui 
prendra  ma  suite. 

Je  me  prepare  a  quitter  P6kin  pour  la  Caire  vers  la  fin  de 
Decembre,  a  moins  d'indication  contraira  da  ta  part,  d'ici  la. 
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Dans  une  autre  lettre  datee  du  meme  jour,  jc  rappelle  les 
problemes  poses  par  l’accreditation  du  representant  algerien  au 
Vietnam  et  en  Coree  : 

”Pekin,  le  13  decembre  1961 
Le  Ministre  des  Affaires  Exterieures 
du  Gouvemement  Provisoire  de  La 
Republique  Algerienne 
Le  Caire 

64/61 

Objet :  Lettres  d’accreditation. 

"Cher  frere 

Je  te  rappelle  que  par  lettre  de  Tokyo  en  date  du  3  Septembre  et 
par  lettre  34/61  de  Pekin  en  date  du  15  septembre,  j’avais 
demande  des  lettres  d’accreditation  signees  par  le  nouveau 
President  du  Conseil  pour  me  permettre.de  me  rendre  au 
Vietnam  et  en  Coree  et  inaugurer  ainsi  les  relations 
diplomatiques  entre  notre  gouvemement  et  ces  deux  pays. 

Comme  je  l’avais  signale  dans  un  courrier  precedent,  les 
gouvemements  du  Vietnam  et  de  Coree  ont  accorde  leur 
agrement  a  ma  nomination  comme  chef  de  la  Mission 
Diplomatique  Algerienne  dans  leur  pays  respectifs. 

Les  Ambassadeurs  du  Vietnam  et  de  Coree  m’ont  a  plusieurs 
reprises  declare  que  j’etais  attendu  a  Hanoi  et  Pyong-Yang. 

Les  reponses  dilatoires  que  je  leur  fais,  commencent  a  se  heurter 
a  un  certain  scepticisme,  comprehensible,  de  leur  part. 

Je  te  laisse  le  soin  de  degager  les  conclusions  de  cette  situation. 
J’evoque  cette  question  pour  memoire  et  pour  te  preciser  que 
nos  relations  diplomatiques  ne  sont  en  fait  etablies  qu’avec  la 
Chine  et  la  Mongolie. 

Fratemellement"  Abderrahmane  Kiouane 
Chef  de  la  Mission  Diplomatique 
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Dans  une  lettre  au  President  du  GPRA,  j’ecrivais  a  la  date  dif  1 1 
Mars  1962. 

"Cher  frere, 

Je  t'informe  que  j'ai  remis  au  President  Chou-En-Lai  Ie  message 
dont  j'avais  ete  charge,  au  cours  d'  une  entrevue  qui  a  eu  lieu  le 
20  Fevrier  1962,  a  midi  et  qui  a  dure  plus  de  deux  heures. 

Au  cours  de  l'entretien,  j'ai  expose  a  Chou-En-Lai  l'etat  de  nos 
negociations  avec  la  France.  J'ai  insiste  sur  deux  points  : 

1°  Le  cessez-le-feu,  s'il  est  proclame  ne  sera  pas  necessairement 
la  paix.  Nous  nous  attendons  a  de  grandes  difficultes  dans 
l'application  des  accords  de  la  part  de  la  France  (Gouvernement 
ou  O.A.S.). 

2°  La  signature  eventuelle  d'un  accord  avec  la  France  ne  signifie 
pas  la  fin  de  notre  Iutte.  Nous  aurons  a  poursuivre  la  liberation 
totale  du  pays  ainsi  que  la  realisation  des  objectifs  de  la 
Revolution  sur  le  triple  plan  economique,  social  et  culturel. 

En  conclusion,  j'ai  insiste  sur  l'importance  a  partir  de  maintenant 
surtout,  du  developpement  de  la  solidarite  de  la  Chine  avec 
l'Algerie. 

Apres  mon  expose,  Chou-En-Lai  m’a  pose  un  certain  nombre  de 
questions  sur  Ia  situation  militaire  notamment,  et  m'a  repondu 
par  un  long  expose  en  10  points. 

Points  essentiels  de  l'entrevue  du  20  Fevrier  1962 
”1 .  Les  pourparlers  entre  l'Algerie  et  la  France  sont  le  resultat  de 
la  Iutte  armee  que  poursuit  l'heroique  peuple  algerien  depuis  sept 
ans  et  demi.  Sans  cette  Iutte  armee,  le  gouvernement  fran9ais  n' 
aurait  pas  consenti  a  entamer  sur  un  pied  d’egalite  des 
pourparlers  avec  le  gouvernement  provisoire  d'Algerie 
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"2.  Le  peuple  algerien  a  pour  adversairc  rimpCmilismc  limbai  s 
Comme  en  Indochine  par  le  passe,  cet  imperialisme  esl  harcele 
fortement  en  Algerie  et  se  heurte  a  l'opposiiion  des  largcs 
masses  populaires  a  l’interieur  du  pays  ct  a  dc  multiples 
difficultes  dans  les  domaines  politiquc  ct  economique  C'est 
ainsi  qu'un  homme  comme  de  Gaulle,  s'est  vu  oblige  d’envisager 
des  pourparlers  avec  le  Gouvernement  Provisoire  de  l'Algerie  et 
de  ne  pas  admettre  la  solution  soutenue  par  les  ultras  et  les 
fascistes,  solution  qui  profite  a  1'impcrialisme  americain  et  est 
desiree  par  ce  dernier.  L'imperialisme  americain  cherche  meme 
a  se  servir  de  ces  ultras  et  fascistes  pour  chasser  de  Gaulle  du 
pouvoir. 

"3.  La  Iutte  du  peuple  algerien  pour  l'independance  nationale  est 
parfaitement  juste.  Vous  avez  gagne  la  profonde  sympathie  et  le 
ferme  soutien  de  tous  les  peuples  du  monde,  en  premier  lieu  des 
peuples  arabes,  des  peuples  d'Asie  et  d'Afrique  et  des  peuples 
des  pays  socialistes.  Quant  a  Ia  guerre  coloniale  poursuivie  par 
I'imperialisme  frangais  elle  a  fait  completement  faillite  sur  le 
plan  moral.  L’imperialisme  fran9ais  s'  est  vu  toujours  plus  isole 
sur  le  plan  intemational  et  a  fait  Fobjet  de  la  condamnation 
severe  et  de  l'opposition  resolue  de  tous  les  peuples  du  monde. 

"4.  Tout  comme  l'a  dit  le  chef  de  mission  diplomatique 
Abderrahmane  Kiouane,  le  peuple  algerien  n'a  pas  cesse  la  Iutte 
armee  lors  des  pourparlers  et,  de  plus,  il  l'a  renforcee  dans  les 
regions  ou  les  conditions  se  presentaient.  Le  peuple  algerien  a 
entrepris  des  pourparlers  avec  la  France  sur  Ia  base  de  la 
perseverance  dans  Ia  Iutte  armee;  cette  fa9on  d’agir  s’est  averee 
juste. 

"5.  Le  Gouvernement  Provisoire  d’Algerie  a,  au  cours  des 
pourparlers  recouru  au  moyen  d’entreprendre  des  negociations 
directement  avec  l'imperialisme  fran9ais,  sans  demander  a 
l'O.N.U  d’y  intervenir  ni  demander  a  d'autres  pays  d’y 
participer;  ceci  est  juste. 

Si  l’on  permettait  a  l'O.N.U.  et  a  d’autres  pays  d'y  intervenir,  la 
situation  deviendrait  telle  que  la  depeint  un  dicton  chinois: 
"Chassez  le  loup  par  Ia  porte,  vous  ferez  entrer  le  tigre  par  la 
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La  Chine  reconnait  la  Republique  Algerienne 
Tchen  Yi,  Ministre  des  Affaires 

Etrangeres  de  la  Republique  Populaire  de  Chine  a  adresse  le  3 
Juillet  1962  un  message  a  Saad  Dahlab,  Ministre  des  Affaires 
Etrangeres  du  Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique 
Algerienne,  le  felicitant  de  la  proclamation  de  l’independance  de 
la  Republique  Algerienne  et  Linformant  de  la  decision  du 
Gouvemement  Populaire  de  Chine  de  reconnaitre  la  Republiaue 
Algerienne. 

On  lit  dans  le  message: 

"A  l’heureuse  occasion  oii  la  Republique  Algerienne  proclame 
l  independance,  au  nom  du  Gouvemement  de  la  Republioue 
Populaire  de  Chine,  je  tiens  a  adresser  mes  plus  sinceres 
felicilations  au  Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique 
Algerienne.  J’ai  l’honneur  de  porter  a  votre  connaissance  que  le 
Gouvemement  de  la  Republique  Populaire  de  Chine  a  decide  de 
reconnaitre  la  Republique  Algerienne. 

J’ai  la  conviction  profonde  que  les  relations  d’amitie  et  de 
cooperation  existant  depuis  longtemps  entre  les  peuples  chinois 
et  algerien  connaitront  certainement  une  consolidation  et  un 
developpement  continus". 


X 
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L’independance  de  l’Algerie  a  dtd  c&ebree  en  Chine  et  dans  les 
difrerents  pays  de  la  region. 


ULOCIHON  PRONONCEE  PAR  LH  CHH1  D  E  LA 
MISSION  DIPLOMATIQUE  DU  GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE  DE  LA  REPUBLIQUE  ALGERIENNE  AU 
MEET1NG  TENU  A  PEKIN  LE  5  JUILLET  1962  PAR  LES 
ORGAN1SATIONS  NATIONALES  DE  CHINE  POUR 
CELEBRER  L’INDE  PENDANCE  DE  L’ALGERIE 

"Excellences,  Mesdames,  Messieurs,  Chers  Amis, 

Sur  l'ensemble  du  territoire  national  le  peuple  algenens  celebre 

le  retablissement  de  l’independance  de  1' Algerie.  Nos  villes  et 
nos  villages,  nos  montagnes  et  nos  plaines  sont  inondes  de 
milliers  et  de  milliers  de  drapeaux  algeriens  qui  flottent 
librement  dans  un  pays  revenu  a  la  liberte.  Par  centaines  de 
milliers  et  par  millions,  nos  freres,  nos  soeurs  et  nos  entants, 
defilent  et  se  rassemblent  pour  exprimer  leur  jote  et  leur 
enthousiasme  d'etre  de  nouveau  les  citoyens  hbres  d’un  pays 
libre. 

"En  participant  au  referendum  du  Premier  Juillet  et  en  mettant 
dans  l’urne  le  bulletin  "oui”  a  l'  independance  de  l'Algene,  e 
peuple  algerien  unanime  a  exerce  une  souverainete  nationale 
qu'il  n’avait  plus  connue  depuis  plus  d’un  siecle.  II  a  ainsi 
proclame  solennellement  que  c'est  lui  et  lui  seul  qui  dispose  de 
l'avenir  de  l’Algerie  et  que  c'est  lui  et  lui  seul  qui  a  decide  de 
l’independance  et  de  la  liberte  de  sa  patrie. 

"Cette  independance  meritee  par  chaque  Algerien,  par  chaque 
Algerienne,  cette  independance  arrachee  au  prix  du  sang  et  des 
sacrifices  de  chacun  d'eux,  est  l'aboutissement  d’une  lutte  trds 
longue  et  tres  dure  En  celebrant  aujourd’hui  son  independance 
retmuvee  le  peuple  algerien  la  celebre  pour  lui-meme  mais 
aussi  pour  tous  ceux  qui  depuis  le  debut  de  notre  combat  ont 
donne  leur  vie  pour  que  vive  TAlgerie  libre. 

"Cette  iournee  est  le  couronnement  d’une  Resistance  qui 
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constitue  l'un  des  chapitres  k*s  plus  glorieux  de  I'histoire 
d'Algerie. 

En  prenant  les  armes  pour  se  libercr,  le  Premier  Novembro 
1954,  le  peuple  algerien  assurait  la  continuite  historique  de  tous 
les  mouvements  de  lutte  contre  l'oppression  colonialiste 
fran9aise  qui  n'avaient  cesse  de  se  succeder  depuis  1830. 

Mais  cette  fois  les  militants  qui  avaient  organise  le  Front  de 
Liberation  Nationale  et  cree  les  premieres  unites  de  l'Armee  de 
liberation  Nationale  savaient  qu'ils  allaient  engager  l'ultime 
assaut  contre  la  citadelle  colonialiste. 

La  Revolution  Algerienne  s'engageait.  Le  peuple  algerien 
sunissait  etroitement  dans  le  F. L. N.  L’ALN  augmentait  en 
effectifs  et  en  puissance.  Son  organisation,  ses  methodes  de 
combat  et  son  armement  se  perfectionnaient.  Les  zones  liberees 
d’Algerie  s’etendaient  progressivement  jusqu'  a  englober  la  plus 
grande  partie  du  territoire  national. 

"Le  gouvernement  franpais  mobilisait  contre  le  peuple  algerien 
l'ensemble  de  son  potentiel  economique  et  militaire.  L’O.T.A.N. 
venait  au  secours  du  colonialisme  fran9ais  en  deroute,  en 
mettant  a  sa  disposition  de  puissants  moyens  de  destruction. 
Malgre  1  importance  considerable  des  moyens  en  hommes  et  en 
materiel,  malgre  les  emprisonnements,  les  tortures  et  les 
massacres,  le  peuple  algerien  et  sa  vaillante  A.L.N. 
poursuivaient,  invincibles.  leur  marche  victorieuse  vers  la  liberte 
et  l’independance.  Des  pays  freres  et  amis  de  plus  en  plus 
nombreux  nous  manifestaient  leur  sympathie  et  leur  active 
solidarite.  Le  combat  du  peuple  algerien  devenait  le  combat  des 
pays  arabes,  le  combat  de  l’Afrique,  de  l’Asie,  de  l'Amerique 
latine,  le  combat  de  tous  les  peuples  anticolonialistes  et  anti- 
imperialistes. 

"C’est  dans  ces  conditions  que  le  18  Mars  1962,  le  peuple 
algerien  remporte  sa  grande  victoire.  En  signant  avec  le 
Gouvernement  Provisoire  de  la  Republique  Algerienne  les 
Accords  d’Evian,  le  gouvernement  fran9ais  reconnaissait  Ia 


souverainete  e,  «  ^  T ‘u. 

11  Prs  obTectiff  di  ll  aLlution  Algerienne  etaient  atteints 
'Jres  une  guerre  de  liberation  nationale  qui  avait  dure  pres  de 

huit  annees. 

''t  ’Aleerie  est  aujourd’hui  un  etat  independant.  EUe  entre  dans 
L  Algerie  est  au  ou  Revolution.  Les  taches  que  le  peupk 
une  phase  nouvelle  de  saRevolu^  ^  ^  ^ 

algerien,  e  *  ■  Mais  ces  taches  sont  exaltantes,  c  e:  t 

i'intperite  du  temtoire  national  Nous  comp 
rinstallation  des insdtutions «bPgt -  N- e=ons 

l'neuvre  immense  de  reconstruction  et  P  y 

notre  lutte.  •.  ce  oue  le  frere 

La  Revolution  AJgenenne  s®  |°“  ddclare  )e  29  Juin  dans 
Benkhedda,  President  du  G.P.R.A.  ,  a  uco.a 

son  message  au  peuple  algerien 

a  t  t  ist  pt  sous  la  direction  du  G.P.R  A. ,  nous 
21 “en  avant  pour  realiser  les  objeetifs  de  la  Revolution 
Algerienne  qui  ne  fait  que  commencer 

T  a  realisation  des  objeetifs  de  la  Revolution  Algenenne  se  fera 

r  “  ~i t,s 
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C'est  en  opposant  un  front  d  c  coinhat  uni  et  sans  fissures  &  l' 
ennemi  qu’  il  a  pu  l'abattrc  C’  est  en  opposant  le  meme  front 
uni  cju'il  realisera  avec  succes  les  grandes  tachei 
revolutionnaires  d'aujourd'hui  et  de  demain. 

L’  independance  de  l’Algerie  est  celebree  aujourd'hui  par  dc 
nombreux  peuples  comme  leur  propre  victoire.  Les  pays  arabes, 
les  pays  d’  Afrique,  d’Asie  et  d’Amerique  Latine,  les  pays  du 
camp  socialiste,  commemorent  cet  evenement  historique  comme 
leur  propre  fete.  Car,  en  luttant  pour  son  independance  nationale 
le  peuple  algerien  a  contribue  a  hater  la  liberation  des  peuples 
subjugues  par  le  colonialisme,  en  luttant  pour  son  independance 
le  peuple  algerien  a  contribue  a  Ia  defaite  du  colonialisme  sous 
toutes  ses  formes  et  par  consequent  a  la  consolidation  de  la  paix 
dans  le  monde. 

"L'Algerie  independante,  riche  d'une  longue  experience  de  luttes 
anticolonialistes  continuera,  conformement  aux  principes  de 
Bandoeng,  conformement  aux  principes  de  la  Charte  de 
Casablanca  et  aux  principes  du  non-alignement,  a  s’opposer 
resolument  au  colonialisme,  au  neocolonialisme  et  a 
l'imperialisme. 

Excellences  et  amis,  votre  presence  aujourd’hui  dans  cette  salle 
est  un  grand  encouragement  pour  le  peuple  algerien.  Le  peuple 
algerien  sera  heureux  d'apprendre  que  ses  freres  et  ses  amis 
partagent  aujourd'hui  sa  joie  et  son  enthousiasme  comme  ils  se 
sont  associes  hier  a  ses  difficultes  dans  sa  lutte  de  liberation 
nationale. 

r  adresse  mes  remerciements  chaleureux  au  Conseil  Chinois  de 
la  Solidarite  des  peuples  Afro-Asiatiques,  a  l'Association 
d'Amitie  des  peuples  chinois  et  africains,  a  l'Association 
Nationale  du  peuple  chinois  pour  les  relations  culturelles  avec 
les  etrangers,  a  la  Federation  Syndicale  Nationale  des 
Tra\ailleurs  Chinois,a  la  Federation  Nationale  de  la  Jeunesse  de 
<  hine  a  la  Federation  Nationale  des  Femmes  de  Chine  et  ,t  ia 


federation  Nationale  des  dtudiants  de 

«f  rsfss  — 

precieuse,  c’est  pourquoi  elle  est  chere  a  nos  coeurs. 

«i.»»  «  T«,t“  peupfc 

liberation  nationale.  Le  PeuP  exDirience  dans  les  luttes 
algerien  ont  U"6 ,,  tre  ont  combattu  longuement  pour 

jss  tsrn 

la  Republique  Algerienne  Democrat.que  et  Soc.ale 
Republique  Populaire  de  Chine. 

•j.  ..t*»»™»"  ss*  ~ 

» ,r;r :  i  si 

Zanzibar,  en  Afnque  du  Sud,  en  Rhodbs«  en 
et  ailleurs  poursuivent  vaitlament  la  lut  po 

d» I»nu« * «. OT» ' « 1“ 

leur  prochaine  victoire  sera  notre  propre  victoire. 
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ENTRETIEN  DU  CHEF  DE  LA  M1SSI0N  DlPL0MAT-IQUE 
AVEC  LE  VICE-PREM1ER  ET  MINISTRE  DES  AFFAIRES 
ETRANGERES  DE  LA  REPUBLIQUE  POPULAIRE  DE 
CHINE 


Pekin,  13  Septembre  1962,  11  heures. 


Assistaient  a  Fentretien:  du  cote  chinois: 


-  Le  Marechal  Tchen  Yi,  Vice-Premier  et  Ministre  des 
Affaires  Etrangeres. 

-  M.  Wouan  Tchen,  Vice-Ministre  des  Affaires 
Etrangeres. 

-  M.  Wouan  U  Tien,  Directeur  du  Departement  de  l'Asie 
Occidentale  et  de  l'Afrique. 

-  M.  Ke  Pou  Hai,  Sous-Directeur  du  Protocole  du 
Ministere  des  Affaires  Etrangeres. 


du  cote  algerien: 

-  M.  Abderrahmane  Kiouane,  Chef  de  la  Mission  Diplomatique. 

-  M.  Amor  Soukhal,  Troisieme  Secretaire  de  la  Mission 
Diplomatique. 


T  Je  viens  d'apprendre  que  vous  quittez  Pekin  demam  pou 
PAlgerie  Les  membres  de  mon  gouvernement  etant  occupes.  i 
nJont  charge  de  vous  demander  de  transmettre  a  votre  Bureau 
Politique  et  a  votre  Gouvernement  leurs  fehcitations  pour  a 
arande  victoire  remportee  par  le  peuple  algerien  et  lumte 
retrouve  a  l'interieur  Je  sais  que  Votre  Excellence  eprouve 
beaucoup  de  sympathie  a l'egardde la Chine.  LesOcc,demaux 
oarlent  de  divisions  parmi  les  dirigeants  de  la  Chine  et  d  ^ 
difficultes  que  rencontre  la  Chine  a  la  s^te  des  calamites 
naturelles  Vous  connaissez  la  situation  de  la  Chine  J  ^p 
q?apt  votre  retour  vous  pourrez  l'expliquer  a  votic 

Gouvernement. 

K  Je  transmettrais  vos  salutations  et  celles  des  ntembre»  du 
Gouvernement  chinois  a  mon  Gouvernemcn  c.  u  llumu 
Politique.  Personnellement  j'eprouve  de  ia  i sympalh  e  po ui 
neuple  chinois  et  cette  sympathie  est  partagio  par  Unit  lo  pcupl* 
aSen  Au  cours  des  annees  1945-46  dans  les  d<Sbu«»  de  no.rc 
liberation  nous  entendions  les  noms  de  Mao- 1  sd- 1  oung.  (  hou 
Fn  Lai  Tchen  Yi  nous  suivions  donc  la  lutte  du  peuple  chinont 
S  „ous  a  pennls  de  comprendre  que  pour  nous  dibarrasser  cn 
Srie  de  rennemicolonialiste,  la  lutte  armee  eta.t  la  vo.e 
efficace.  Un  peu  plus  tard.  nous  avons  c0"nu a 
Chine.  Le  soutien  concret  apporte  par  la  Chl"e  ?  Algene 
renforce  davantage  notre  sympathie  et  nos  hens  d  amit 

Ici  i'ai  ete  impressionne  par  l'organisation,  le  travail  et  les 
sacrifices  du  peuple  chinois  pour  sauvegarder  son  independan 

et  sa  liberte. 

Je  suis  sur  que  la  solidarite  et  la  cooperation  qui  existent 

entre  nos  deux  pays  iront  en  se  renforQant.  Je  suis  sur  que  le 
nouvel  Ambassadeur  Algerien,  qu.  arnvera  probablement  ic. 
Octobre,  continuera  a  ofeuvrer  dans  ce  sens. 
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L'  Algerie  n’est  pas  loin  do  l'Lmope  La  propagandc  do 
l'Occident  sur  la  Chine  n'aura  aucun  elVel  sur  notre  peuple  car  il 
connaTt  bien  la  Chine.  Malgre  la  propagandc  de  certains  milieux 
occidentaux,  r  Algerie  comme  la  Chine  continuera  a  avancer  et 
l'amitie  qui  les  lie  continuera  a  se  developper 

T:  Je  suis  parfaitement  d'accord  avec  vous.  L' Algerie  vient  de 
remporter  la  victoire  et  de  retrouver  son  unite.  Le 
Bureau  Politique  a  annonce  Ia  reforme  agraire. 

Je  souhaite  que  TAlgerie  participe  a  la  liberation  de  l'Afrique.  Le 
colonialisme  a  divise  l'Afrique  en  petits  pays.  Seule  1  Algerie  en 
Afrique  a  acquis  son  independance  par  la  lutte  armee.  Certains 
pays  ont  accede  a  une  independance  politique  favorisee  par  le 
colonialisme.  Mais  cette  independance  constitue  malgre  tout  un 
processus  pour  les  mouvements  de  liberation.  Le  Congo  a  ete 
reprime  sept  jours  apres  son  independance.  C'est  pourquoi 
l'Afrique  doit  prendre  exemple  non  seulement  sur  les  autres  pays 
africains  independants  mais  egalement  sur  1' Algerie. 

K:  Notre  lutte  a  contribue  a  hater  la  liberation  de  l'Afrique.  Elle 
a  favorise  1'  union  de  pays  africains  tels  que  les  pays  de  la  Charte 
de  Casablanca  qui  ont  une  orientation  revolutionnaire.  En 
Afrique  il  y  a  d'autre  part  les  pays  groupes  autour  de  la  Charte 
de  Brazzaville. 

T:  Ce  groupe  a  ete  cree  a  l'instigation  de  la  France  car  les  pays 
de  ce  groupe  appuient  Taiwan. 

K  Certains  pays  du  groupe  de  Brazzaville,  telle  que  la 
Haute  -  Volta,  commencent  a  etre  desillusionnes  par  leur 
orientation  Le  meme  phenomene  est  constate  au  Senegal  parmi 
le  peuple  Quelques  pays  de  ce  groupe  tentent  un  rapprochement 
avec  le  groupe  de  Casablanca.  Nous  devons  etre  evidemment 
vigilants  et  prudents  a  cet  egard.  Le  probleme  du  rapprochement 
de-  deux  groupes  est  a  l'heure  actuelle  a  l'etude. 
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,  Ip  rhemin  de  la  liberation  de  V  A!nque  est 

To”  k**  -  **>  -asnssss 
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africains. 

T:  Ne  co»n.is„»t  P«  bi»  '■  fg££$t 

Chef  de  la  Mission  Diplomai'due  ,es 

Quand  avez-vous  declenche  la  lutte  armee  y 

premiers  fondateurs  de  cette  lutte^  ^  ^  Novembre  1954. 

K.  La  lutte  armee  a  e  tP  M  T  L  D.  qui  s’etait  divise 

Auparavant  nous  avions  Messau  Hadj  et  l’autre  le 

en  deux  tendances.  L'une  smvait  Messatt  Hauj 

16  "  Lt’  Jr^'ddclenchTlaRevolution  Le  Comite  Central 

Z  ralU^'aiu  FX-N.  alnsl  que  d=  ££££ 

est  devenu  la  seule  organjsatton  du  p  P  ncontreleF.L.N. 

de  Messali,  devenue  M.N.A..  a .p  V 
Cette  tendance  est  pratiquement  ltquidee. 

T:  Ouels  sont  les  principaux  fondateurs  de  la 
lutte  ? 


K  Ceriai..  fo.da.eur.  «1.  ,«e  B»boul«d  «  d^rj»  »« 
mon.  Parmi  les  foud.teora  qu.  drngeni h  lutte  de  noerai 
ST»  v  ■  K-i».  Benbella,  Bo.di.f,  M-Ah««l. 

T  Je  vous  remercie  pour  cet  expose  La  seule  chose  importan.c 

est  de  savoir  si  vous  pouvez  Chine  a 

car  c'est  une  question  tres  importa  _  ontVploiti  cette 

connu  des  calamites  naturelles.  °™  aPgraire,  |es 

situation  difficile  Ma.s  grace  a  notre  reforme  ag 
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paysans  ont  surmonte  ccs  calnmiics  Nous  avons  procede  a  la 
reforme  agraire  apres  la  libcralion  L'lnde  n'a  pas  eu  sa  reforme 
agraire,  c'est  pourquoi  sa  situation  agricole  est  alarmante.  La 
France  ne  pourra  plus  avoir  de  prise  sur  vous  quand  vous  aurez 
fait  la  reforme  agraire.  En  1927,  les  dirigeants  sont  alles  dans  les 
campagnes.  Cette  tendance  etait  representee  par  le  President 
Mao.  La  premiere  tendance  voulait  rester  dans  les  villes.  Ia 
deuxieme  tendance  preconisait  de  se  rendre  en  Union  Sovietique 
pour  apprendre  le  marxisme  leninisme  et  Ia  troisieme  tendance 
demandait  d’aller  dans  les  campagnes.  C'est  cette  troisieme 
tendance  qui  etait  dirigee  par  Mao,  qui  a  prepare  la  guerilla  dans 
les  campagnes  et  fait  la  reforme  agraire.  Tchang-Kai-Chek  ne 
pouvait  bien  nous  combattre  car  la  distribution  des  terres  aux 
paysans  renfor^ait  notre  autorite.  Vous  avez  certainement  connu 
ces  trois  tendances  en  Algerie.  Mais  la  situation  de  l'Algerie  est 
differente  de  celle  de  la  Chine.  Vous  avez  pris  le  pouvoir.  Vous 
pouvez  faire  la  reforme  agraire.  Vos  soldats  sont  en  majorite  des 
paysans  en  costumes  militaires.  Les  paysans  peuvent  se  poser 
cette  question:  qu’apportera  le  nouveau  Gouvernement?  Quelle 
sera  la  difference?  Ce  qui  faisait  la  difference  entre  Tchang-Kai- 
Chek  et  les  U. S. A.  d'une  part  et  nous  d'autre  part,  c'est  que 
nous  avons  distribue  la  terre.  Les  paysans  sont  devenus  plus 
actifs.  Nous  avons  mis  a  leur  disposition  des  produits  agricoles. 
Si  vous  ne  palliez  pas  a  ce  probleme,  vous  serez  oblige 
d'importer  vos  produits  de  l'etranger,  c'est  a  dire  que  la  France  se 
serait  retiree  seulement  sur  le  plan  politique  mais  non 
economique.  Si  nous  importions  de  l’acier,  nous  deviendrions 
une  colonie.  Nous  serions  independants  politiquement, 
militairement  mais  non  economiquement.  Le  gouvernement  doit 
s’appuyer  sur  le  peuple  qui  se  compose  en  grande  majorite  de 
paysans.  Ce  sont  les  paysans  qui  defendront  le  gouvernement. 
Nous  ne  connaissons  pas  votre  situation.  Nous  vous  proposons  a 
vous  et  a  vos  dirigeants  de  faire  la  reforme  agraire,  c’est  tres 
important.  Elle  ne  sera  pas  difficile  a  faire  car  vos  terres  sont  en 
general  tenues  par  les  colons.  Pour  nous,  le  probleme  etait 
different,  les  terres  appartenaient  a  des  proprietaires  fonciers 
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parmi  lesquels  on  trouvait  des  responsables  du  part.  et  de 

DerniSement  un  ami  tunisien  est  venu  me  voir  et  m'a  dit  que  les 
ferres  quT  se  trouvenf  pres  de  la  cote  son,  entre  les  mains  des 
etranaers.  Elles  sont  tres  fertiles.  Je  ne  sais  pas 
Gouvernement  Tunisien  pourra  faire  la  reforme  agraire  par 
nu’elle  deplaira  fatalement  aux  etrangers.  A  la  veille  de  votre 
pt  Si  .»!».,  vous  fei,e  cet  expo^ 

En  Union  Sovietique,  Lenine  avart  d.t:  le  pa.n  et  la  terre.  On  ne 
peut  edifier  un  pays  en  comptant  sur  l'exterieur. 

Je  vous  prie  de  transmettre  mes  salutations  a  Benkhedda,  Abbas, 
Krim  et  Benbella. 

L'entretien  prend  fin  a  12  heures.  Les  personnes  presen.es 
passent  a  table  pour  dejeuner. 

X 

X  X 

Denuis  son  arrivee,  la  mission  etait  installee  a  1’ hotel,  faute  d'un 
local  disponible.  Les  Chinois  ont  procede  a  la  construction  d  un 
°“e  destine  a  la  chancellerie  et  a  la  Res.dence  de 

l’ambassadeur  qu’ils  mettaient  a  notre  disposition  a  part, r  de  la 
Le  °pCSment  se  ferait  globalemen.  partranches  Notre Ministere 

ne  s’etant  pas  prononce  sur  l’acquis,tion,  1  immeuble  a  ete 
propose  apres  une  attente  de  plusieurs  mots  a  la  Syne  qui  etait 
elle  meme  a  la  recherche  d’un  siege  le  6  seplembre  je  su.s  re^u 
par  le  vice  ministre  de  la  Sante  qu.  m  informe  des  detarls  des  21 

tonnes  de  medicaments  offerts  a  l’Algerie  auxquels  s  ajoutaient 

des  instmments  chirurgicaux  m’annonpant  que  la  cargatson 
quittera  Shanghai  par  bateau  vers  la  fm  du  mors  et  qu’e.le  sera, t 
debarauee  a  Philippe-ville  (Skikda). 
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esident  Mongol  Tsdenbal  (  Oulan-Bator 


A  Lima  (  Perou)  avec  Ferhat  Abbas  (1956) 


A  L  ONu  (New  york)  avec  de  gauche  a  droite,  Moundji  Slim,  Bourguiba,  notre 
representant  adjoint  a  New  york  Yazid,  Baiafredj  (  Maroc) ,  Ferhat  Abbas  (1956) 


K  r  j 

y  :-vM 

l'.  .  H 
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Arrivee  a  Buenos  Aires  (octobre  1956)  avec  Ferhat  Abbas  et  Hussein  I  riki 

(  notre  traducteur  ) 
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Abderrahmane  Kiouane  est  ne  en  1925  a  Alger 

Lyceen  a  'TEmir  Abdelkader"  (ex-  Bugeaud),  il  fonde  "l'association  des 
e/eves  musuiinans  a&s ~ifcees~cv rAl^ 
Central  dans  la  prise  de  conscience  nationaliste  des  jeunes  de  l'enseignement 
secondaire. 

Etudiant  en  Droit  a  l'Universite  d' Alger,  il  est  responsable  de  la  section 
universitaire  du  PPA  et  secretaire  general,  a  deux  reprises  de  "l'Association 
des  Etudiants  Musulmans  d'Afrique  du  Nord"  (AEMAN),  puis  coordinateur 
des  sections  universitaires  en  Algerie  et  a  l'etranger. 

Avocat  a  la  Cour  d’Appel  d' Alger  en  1947,  il  assure  des  cette  annee  la 
defense  des  militants  du  PPA-MTLD  detenus  par  la  France  et  notamment 
ceux  de  l'organisation  speciale. 

Candidat  a  differentes  elections,  a  l'Assemblee  Algerienne  et  a 
l'Assemblee  Nationale  Franpaise,  il  est  elu  adjoint  au  maire  d' Alger  en  1953. 

Il  est  membre  du  Comite  Central  du  PPA-MTLD  de  sa  Direction  et  de 
son  Secretariat,  tout  en  assurant  la  responsabilite  de  la  "Commission  Centrale 
de  presse  et  l'Information  "(CCPI). 

Detenu  en  novembre  1954,  mis  en  liberte  provisoire  en  mars  1955,  il 
reprend  ses  activites  militantes  au  FLN  dont  la  Direction,  representee  par 
Abbane  Ramdane,  le  charge  de  rejoindre  la  Delegation  Exterieure  du  FLN,  au 
Caire.  Il  accomplit  plusieurs  missions  en  Amerique  Latine,  au  Moyen-Orient, 
en  Europe  et  a  l'ONU.  Il  represente  le  FLN  en  tant  que  chef  de  sa  delegation 
en  Extreme— Orient  avec  siege  a  Tokyo,  puis  en  Chine  en  qualite  de  chef  de  la 
mission  diplomatique  du  Gouvemement  Provisoire  de  la  Republique 
Algerienne  (GPRA). 

Apres  1962,  et  a  l'insistance  de  freres  de  lutte,  il  exerce  des 
responsabilites  au  sein  de  l'Etat,  au  Plan  et  a  la  fonction  publique.  Lel  mars 
1976.  Il  est  mis  fin  a  ses  fonctions  et  "appele  a  dautres  fonctions". 

A  la  suite  de  la  publication  le  7  mars  1976  d'un  texte  en  faveur  d'une 
constituante  algerienne  par  Ferhat  Abbas.  Ben  Youcef  Benkhedda.  Cheikh 
Keireddine  et  Hocine  Lahouel,  il  n'a  plus  exerce  de  fonction  j usqu'a  sa  mise  a 
la  retraire  en  1985. 
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